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LIVRE VII. 


où il reçut les félicitations 
de l’Europe. Mais aux yeux 
de la République il n’avoit 
rien fait, s’il ne reprenoït Kaminieck. 
C'étoit le vœu général dans toutes les 
Diètes. La conjontture paroifloit favo- 
rable.. Les Turcs étoient occupés en 
Hongrie avec les Impériaux qui venoient 
de mettre le fiége devant Bude; & il leur 
naifloit de nouveaux ennemis. Les Mof- 
covites & les Vénitiens demandoient à 
entrer dans la ligue. La Mofcovie avoit 


fait, en différenstems, des pertes confi-. 


À 2 déra- 
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A; 1684. dérables en fe meflurant avec les forces 


Othomanes. Venife fe plaignoit auffi. 
Cette République qui, au commencement 
du-cinquiéme fiécle, n’étoit qu'une re- 
traite de Pêcheurs & de quelques fugi- 
tifs avoit fondé fa grandeur par terre & 
par mer -fur fon commerce, & au tems 
des croifades, au lieu de fe confumer dans 
cette maladie épidémique, elle s’étoit 
enrichie par la conquête de l'Isle de Can- 
die, du Péloponèfe & des meilleurs pays 
de la Grêce. La Patrie des Periclès, des 
Sophocle, & des Platon auroit pů recou- 
vrer quelque luftre:» mais le Turc'en 
chaflant les Vénitiens avoit replongée 
dans la Barbarie. Un autre grief tout ré- 
cent des Vénitiens, étoit que leurs vaif- 
feaux, pendant le fiége de Vienne, a- 
voient été infultés dans le Port de Con- 
ftantinople. Ils efpéroient donc, ainfi 
que les Mofcovites, réparer leurs pertes, 
en s’aliant avec Jean, dont la conduite 
“& la valeur paroifloient enchaîner les 
fuccès. . Leurs Ambaïlfadeurs arrivés à 
Varfovie, traiterent avec lui, &-en mê- 
me tems avec P Empereur qui fembloit 
prédeftiné à cueillir les principaux fruits 
de la ligue. 

L'Armée Polonoife s’ étoit affoiblie par 
fes vi£toires. Le Grand- Général Jabloi 
nowski n’avoit rien oublié pour la réta- 
blir: mais malgré fes foins, elle reftoit 
moins 
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moins forte que dans la campagne de A. 1684 


Vienne. Elle regrettoit encore le Petit- 
Général Sieniawski. Celui: qui prit fa. 
place, André Potogki, Caftellan de Cra- 
covie, la confola. Ce premier perfonna- 
ge dans le Sénat, fe difpofoit à devenir 
le premier dans l Armée. Les Polonois: 
joignirent les Lithuaniens fur la fin de Juil- 
Jet. Ceux-ci m avoient plus à leur tête 
le Grand- Général Paç“ La mort avoit 
fini fon Généralat, ‘& il laiffoit à la Po- 
logne des regrets que le Roi ne parta= 
geoit pas. On connoiffoit d’autres Papy 
parmi lefquels on auroit pů lui chéifir um: 
fuccefeur; mais Jean avoit réfolu @’ a- 
baiffer cette Maifon. L’aîné des Sapieha 
fut revêtu du fuprême commandement, 
& en même tems du Palatinat de Wilna. 
Jean avoit toutes fortes de raifons-ap- 
parentes pour fe difpenfer de faire cette 
campagne. Les travaux éclatans de la 
derniere & de tant d’autres, fembloient- 
lui permettre un repos honorable. : Le 
fuccès du fiége qu’on alloit former avec 
des forces médiocres, > étoit très-incer= 
tain. Les Maîtres du Monde choïfillent 
ordinairement leur tems pour marcher à 
la gloire. Celle qui fe préfentoit, n’of- 
froit rien d’aflez éblouiffant. Ce n’étoit- 
plis contre Mahomet en perfonne, com 
me en 1672, que Jean alloit combattre. 
Ce n’étoit pas même contre un Grand- 
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A:1684 Vifir, revétu!de toute la puiffance duSul- 
2 è P j 


tan, étoit contre un fimple Séraskier 
qui commandoit plus de Tartares que de 
Turcs. Un tel adverfaire ne flattoit point 
l orgueil du Trône; & enfin le Roi pou- 
voit confier l’expédition au Grand-Géné- 
ral Jablonowski, dont il connoifloit les 
talens, & qui auroit bien voulu faire quels 
que chofe fans fon Roi. 

Tous ces motifs né purent le retenir 
dans les plaïfirs de Varfovie. Il fe mit à 
Ta tête de l'Armée & s'avança fur Jaslo- 
wiecz. C’étoit la feconde Ville de la 
Podoli:, avant que les Turcs fe fufent 
emparés de cette belle Province, Ils a- 
voient brûlé la Ville, ne confervant que 
le Château, Château de défenfe extré- 
mement maffif, compofé de huit grofles 
tours, fitué fur un rocher, dont la rivie- 
re de Janowf fait une prefqu'isle. Au 
pied du rocher on voyoit une enceinte 
de murailles peu élevées avec plufeurs 
tours quarrées de la même hauteur. Ce 
fut principalement la bombe qui empor- 
ta ce Fort, où il y avoit cinq cents tren- 
te Janiffaires & treize piéces de canon, 
Les objets hors de la vûe groffiffent au 
gré de l'imagination. Le bruit de cet 
exploit retentit dans toute P Europe. A 
peine en eût on parlé, fans le grand ap- 
pareil qui Penvironnoit, toutes les for- 
ces de la République en mouvement, la 

pre- 
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ptéfence du Roi & de fa Cour; la Reine Às 1684; 


elle-même, témoin de ce premier fuc- 
cès, croyoit en partager la gloire. - Son 
ame s’allumoit au feu guerrier de fon ê- 
poux. La campagne finit 1à pour elle. 

Il s’agifloit de Kaminieck;, ce n’ étoit 
plus un, amufement de Reine. Le Roi, 
continuant fa marche, côtoya le Niefter, 
dans le deffein d'y jetter un pont, € en- 
trer dans la Moldavie, pour couper toute 
communication des Turcs avec Kami- 
nieck, & d’hiverner dans cette Province, 
au.cas que la Place fit toute la défenfe 
dont elle étoit capable. Ce projet, qui 
ôtoit à la Place tout moyen de fe rafrai- 
chir, lauroit tenue bloquée pour la ré- 
duire à fe rendte dans fix mois fans effu- 
fon- de fang: manœuvre trop humaine 
pour être glorieufe. 

La grande diligence de P ennemi dé- 
rangea tout le plan. A peine commen- 
çoit-on à travailler au pont, que vingt 
mille Turcs, & un plus grand nombre de 
Tartares parurent fur l autre bord du 
fleuve. . Mahomet avoit perdu dans la 
campagne de Vienne dix-fept Bachas de 
mérite, il ne lui en reftoit, que trois de 
réputation, -Soliman en étoit un; néen 
Bofnie, Province qui nourrit des gens de 
tête, il cherchoit à fe fignaler pour mon- 
ter au Vifiriat que la fuite des événemens 
lui donna, Au. premier bruit de la mar- 
À 4 che 
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4%684 che du Roi, il s’étoit avancé dans la Mol. 


davie & la Valaquie, où les deux Canta- 
euzènes régnoient, Démétrius & Serban: 
On les avoit vüs Jouailliers à Conftanti: 
nople, où un de leurs ancêtres avoit por 
té la Couronne Impériale; Serban avoit 
des qualités: mais il entretenoit des cor: 
refpondances fufpettes avec Vienne & 
Mofcou: Ke fais tout, lui dit Soliman, 
tu feras obfervé: L'autre, indigne de fon 
nom, étoit un Prince foible, fans talens 
& peu propre à commander dans un tems 
de-crifés. il le dépofa &-donna la- Cou 
otne de Moldavie à Cantémir qu’il cro- 
Joit attaché aux intérêts de la Porte: c’é- 
toit ce brave qui avoit fauvé les Sultanes 
devant Kaminieck. Après cet arrange 
ment il fe préfentoit au Niefter lorfqu’on 
Pén croyoit encore bien éloigné, &cette 
célérité fut foutenue d’une contenance 
terme: à 
I! ne fut pas poffible de jetter un pont 
en fa préfence. + Les Tartares n’en eu- 
rent-pas befoin pour venir aux Polonois, 
Cette Nation que rien n’arrête, qui. vitde 
peu, & qui fait tout foufltir, feroit eñ- 
core la plus redoutable de la terre, fielle 
avoit la difcipline Européenne. Telle 
qu’elle eft, on craint plus fes ravages que 
fes armes. La Hongrie, en ce moment, 
fe: trouvoit très- heureufe d'en être dé- 
barrafée.- Ils envelopperentl'Armée Po: 
ionoi- 


| 
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lonoïfe, en la harcelant de tous côtés , À.1684: 


fans vouloir engager une aétion, auti 
prompts à fuir qu’à fe préfenter, toujours 
prêts à repañler le fleuve; s'ils s'y trou- 
voient forcés. 
-. On voyoit parmi eux une Horde qui fe 
diftinguoit par l'audace & Pacharnement; 
c'étoit de ces Tartares Lipa qui avoient 
vécu fous les Loix de la Pologne en Li- 
thuanie, & qui étoient retournés à leur 
origine par la paix de Zurawno. Cet ar- 
ticle du Traité fut plus funefte à la Po- 
logne, qu’il ne lui parut d’ abord. Elle 
perdoit des cultivateurs & des Soldats 
qu’elle avoit inquiétés fur la Religion Ma- 
hométane; car malgré la Loi de toléran- 
ce établie dans la République, il fe trou- 
ve quelquefois des zélés puiffans qui a- 
bufent de leur pouvoir. Les perfécutés 
devinrent fes ennemis les plus dange- 
reux. Ils joignoient la rufe à la haine & 
au courage. Habitués en Lithuanie de- 
puis trois fiécles, rien ne les diftinguoit 
plus des Polonois. Ils en confervoient 
Ÿ habillement , les armes & la langue. Ils 
n'avoient perdu que ce qui auroit pů fer- 
vir à les faire réconnoître, cette laideur 
naturelle aux Tartares, ces petits yeux; 
ce nez écrafé, ce teint bafanné, fruits du 
climat d’où i9 étoient fortis.. Polonois 
en tout, excepté dans le cœur, ilsavoient 
furpris le Fort Mienzibowr, d’où ils éten: 
À 5 doient 
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A:1684. doient leur courfe dans la Rufie Noire. 
Ils fe glifloient avec facilité dans les Vil- 
lages, dans les Châteaux de la Nobleffe, 
dans les Maifons- Religieufes, faifoient 
partout de grands dégâts & beaucoup 
d’efclaves. L’occañon préfente augmen- 
toit leur ardeur. : Ils entroient dans le 
camp Polonois de nuit & quelquefois de 
jour; ils enlevoient des équipages, ils 
fe méloient aux Fourageurs & les fa- 
broient. Ii étoit défendu de-leur faire 
quartier, mais on fe trouvoit rarement 
dans le cas de cette févérité. 

Pendant cette petite guerre, qui ne | 
laiffoit pas de fatiguer les Polonois!, les 
Turcs; fur le bord oppofé du fleuve, fe 
contentoient d'empêcher le pañage. Les 
deux Armées fe regardoient fans décider, 
Un Tartare diftingué qui avoit été autre- 
fois à la Cour de Pologne pour traiter de 
la-rançon de fon frere, cria qu’il fouhai. 
toit de voir encore le grand Roi. Jean 
fit répondre.qu'il lui enverroit non- feu- 
lement une efcorte, mais des ôtages. Le 
Tartare répliqua que fa feule parole ya- 
loit mieux que tous les ôtages, &.qu'il 
viendroit le lendemain... On a ignoré ce 
qui rompit- cette entrevue. 

Cependant Kaminieck , l’objet de.cette 
campagne, reftoit à couvért; & l'Armée 
Polonoife. fouffroit. beaucoup -dans -un 
pays entierement défert, : | Lorfque Cu- 


progli 
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progli; en r672. avoit conquis la Podolie, 
Province fi belle. & fi féconde alors, il 
avoit permis aux Polonois de fe retirer 
avec tout ce qu’ils pourroient emporter 
avec eux, Ce n’étoit pas un ordre; mais 
iline vouloit point de mécontens fous'les 
loix de la Porte. La Noblefle, le Clergé 
& les Maifons Religieufes: donnerent 
l'exemple de la retraite ; le Peuple fuivit: 
conduite peu fage pour une Province qui 
pouvoit efpérer de rentrer un jour fousia 
domination Polonoife.. Les vainqueurs 
brûlerent donc les Villes & les Villages 
déformais inutiles, “& toute la Podolie 
n’exiftoit plus que dans la feule Ville de 
Kaminieck: « Un feul terrein cultivé s'é- 
tendoit l’efpace de trois lieues depuis les 
glacis de la place jufqu’aux ruines de 


_Zwaniek, Ville autrefois confidérable. 


L'Armée Polonoife confomma tout ce 

welle put; le feu détruifit le refte- juf», 
qwaux portes de Kaminieck. C’étoit fai- 
re du mal à l'ennemi: mais ce n’étoit pas 
le foumettre. 

Un fiége en forme d’une Place aufi 
fotté où il y avoit une garnifon de dix 
mille hommes, & en :préfence d’une Ar- 
mée fupérieure, devenoit impofble. 

Jean voulut du moins élever une cita- 
delle contre Kaminieck pour- en prépa- 
rer la chûte dans un tems plus favora- 
ble. + Il choifit à une lieue- de diftance, 

un 
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&. 1684: un rocher ifolé, baigné parla même riviere 
qui paffe à Kaminieck , & peu éloigné du 
Nieïter, l occupa fon Infanterie & fes 
Dragons à le fortifier. Les Turcs nevi- 
rent pas ces trayaux d’un œil tranquilles 
ils paflerent le Niefter pour les troubler. 
Cet ce que Jean fouhaitoit, dans l'efpé- 
rance d'amener une bataille: mais le Sé- 
raskier n’étoit pas de cet avis. lifecon- 
tenta d’efcarmoucher fans celle avec la 
Cavalerie Polonoife. - Jean alloit fouvent 
à lui: mais le Séraskier fe retiroit incon- 
tinent fous le canon de la Place, Le Fort 
dela Trinité, (ce fut le nom de l’ouvra- 
ge qui s’élevoit, ) s’acheva en fix femai- 
nes, Ce Fort où l’on mit une garnifon, 
incommoda beaucoup la Place tout le tems 
qu’elle refta encore au pouvoir de l’en-- 
nemi, Elle ne pouvoit plus recevoir fes Í 
convois qu’en tirant le fabres 


La faifon s’avançoit. Jean prit le par- 
ti de fe rapprocher de Léopol où la Reine 
Vattendoit; mais en fe retirant, toujours. 
afliégé par les Tartares, il tâcha de les 
attirer dans quelque piége où il pût leś 
battre. Il les tenoit dans une gorge: 
mais les Généraux objeéterent la fatigue 
de la marche & l'approche de la nuit, 
Hs propoferent. un Confeil de Guerre aù 
moment précieux qu’il falloit charger. 
Quelque grand qu’un Roi de Pologne foit 

dass 
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dans la Guerre, il n’y eft jamais abfolu. A:1684. 


Les Tartares échapperent, & frémiffant 
du danger qu'ils avoient couru, ils ralen- 
tirent leur pourfuite. 

Cette campagne des Armées Chrétien- 
nes ne reffembloit pas à la précédente qui 
avoit été couronné par la Viétoire. Les 
Mofcovites & les Vénitiens n’avoient en- 
core rien tenté, & tandis que les Polo- 
nois manquoient Kaminieck, les Impé- 
riaux levoient le fiége de Bude, après y 
avoir perdu vingt-huit mille hommes & 
cinq cents des meilleurs Officiers. Les 
afiégés, au milieu de leur joie, pleu- 
roient leur Gouverneur tué fur la bréche, 
ce jeune Bacha qui avoit eu la gloire fin- 
guliere de battre le Roi Jean dans la plai- 
ne de Barcan. Il y avoit un mois que le 
fiége étoit levé, lorfque Valftein, Ambaf- 
fadeur de Vienne, débitoit à la Cour de 
Pologne qu’on avoit feulement renvoyé 
les malades & les bleffés; faufle politi- 
que qui fe démafque bien vîte, & qui ne 
fert communément qu’à ôter la confiance 
des Alliés pour la fuite d’une guerre. Le 
Duc de Lorraine & le Roi Jean venoient 
d'apprendre qu'avec de grands talens, on 
weit pas toujours heureux: c’étoit-le Vi- 
fir Ibrahim & le Séraskier de l’ Armée de 
Kaminiek, Soliman, qui emportoient 
toute la gloire de cette campagne. Ce 
dernier préférant la prudence à l'éclat 

des 
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Ah6s83. des batailles, avoit barré tous les pro: 
jets de Jean. 


Si on fe rappelle que Kaminieck, outre 
le droit de conquête, droit fi facré dans 
le code des Souverains, avoit encore été 
aflurée aux Turcs par le traité de Zo- 
raWno, on fent que la juftice étoit de 
leur côté, Le fuccès y fut aufi ; exem- 
ple fur lequel on ne doit pas toujours 
compter. 


Jean, peu content de fon expédition, 
penfa du moins à faire jouir la Pologne 
des biens de la paix , au milieu d’une 
guerre dont on ne prévoyoit pas la fin. 
Au lieu aller aux amufemens ‘dela ca- 
pitale, il n'abandonna plus les frontieres, 
& pendant qu’il contenoïit les Tartares, 
milice toujours prête aux incurfions, le 
Noble jouifloit de fa fortune, le Mar- 
chand faifoit fon commerce, les terres 
étoient cultivées, & le Payfan vivoit. 
La Cour regrettant peut-étre les délices 
de Varfovie , tâchoit de fe conformer au 
Prince dans cette vie guerriere. + Les 
Ambaffadeurs le trouvoient toujours bot- 
té. Il en arriva un fous un habit Reli- 
gieux. Un Religieux, fujet peu digne | 
de PHiftoire, peut cependant y trouver | 
place, lorfqw’il entre dans les affaires 
d'Etat. étoit. le Jéfuite Vota, Sa- 
yoyard de naiffance, Autrichien d’incli- 

; nation, 
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‘pation. Sans avoir le caratère PAm- A. 1684. 
baffadeur , il en apportoit lefprit. I fe 
couvroit du titre fpécieux de Miffionnai- 
re député par l'Empereur en Mofcovie 
pour la réunion des Schifmatiques. IH 
en revenoit, en difant que le Czar mwa- 
voit pas voulu écouter la premiere ouver- 
ture: mais qu'il fe flattoit que le Ciel lui 
défilleroit les yeux dans un autre voya- 
ge. On eût dit qu’il ne faifoit que paf- 
fer à la Cour de Pologne. Il étoit tout 
propre à s’y faire retenir. 

Les Rois qui régnent ont befoin de dé- 
laffement plus que.les Sujets. Jean wa- 
voit pas le talent de s’amufer des hifto- 
riettes de Cour, ni de ce jargon élégant 
qui fe joue fur des riens, en laifant la- 
me toujours vuide. Il falloit à la fienne 
des nourritures fubftantielles. - Au mi- 
lieu des travaux de la guerre, il aimoit 
les Arts de la paix, la Mufique, la Pein- 
ture, la Poëlie, l Eloquence. La Po- 
logne peut-être auroit eu des Lully, des 
le Brun, des Corneilles & des Boffuet, fi 
fon régne avoit été moins agité de fa- 
étions & de guerres. Il fe repofoit dans 
le fein de l’Hiftoire & des Sciences. En 
lifant, il avoit toujours le crayon à la 
main, & tous fes coups de crayon fur 
les marges étoient autant de traits de gé- 
ñie ou des remarques utiles. Qu'on me 
cite un grand homme qui n'ait pas aimé 
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& protégé les Lettres;-on l'aura trouvé 
dans les annales des Tartares ou des 
Goths.  Parlant-cing à fix langues dês 
fa jeuneffe, il avoit encore appris l'Efpa. 
gnol à cinquante ans. Tant de difcours 
qu'il faifoit au Sénat ou dans les Diètes, 
a plûpart étoient en Latin, & le moyen 
dont on fe fervit pour engager Char 
les XI enfant , à l’'apprendre, fut de 
lui dire que le Héros de la Pologne-le 
fçavoit. 


Le Jéfuite Vota, comme lui, outre 
les: langues favantes, s’énonçoit faciles 
ment en François, en Allemand & en 
Italien. :La Philofophie ancienne & mo- 
dérne, la connoifance des tems, des 
lieux & des Empires, les Religions, les 
Généalogies , mille anecdotes  piquan- 
tes, gravées dans une mémoire heureu- 
fe, tout cela à quoi l'on fait peu d’atten- 
tion dans Ja plüpart des Cours, le ren 
doit intéreflant aux yeux d’un Prince 
éclairé. Léopold avoit voulu le donner 
pour précepteur à fon fils, lArchiduc 
Jofeph: maisil l’avoit jugé plus néceffai- 
re dans la négociation,  Jéan, mécon- 
tent de la Cour de Vienne, fe réfroidi(- 
foit dans la ligue; il falloit Py confer- 
ver.  C’étoit le. véritable objet de la mif- 
fon du Jéfuite: fuccès plus facile que la 
converfion des Rufles, Un Négociateur 

fans 
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į fans caraétère a les coudées- bien plus A.1684; 
| franches. Vota n’exigeoit rien & fe prê- 
toit à tout, même aux plaifanteries des 
Courtifans, Avide du commerce des: 
Grands & dé leurs carefles,, il-ne paroit- 
foit point fàché lorfqu’ elles: lui man- 
quoient. Avide fur-tout de la confiance: 
du Maître qui devenoit fujet à des in- 
fomnies, on l’a vů cent fois coucher fur 
| le parquet d’une antichambre pour être 
i toujours à portée de charmer fes ennuis. 
Souple & inftruit, nourri dans la politi- 
que Italienne, favant dans les: manéges 
du Négociateut, il apportoit des talens: 
Tl commença par être agréable, il finit 
par fe rendre néceffaire au point que les 
Ainbalñadeurs & les Miniftres dePologne 
re perçoient dansle Cabinet dé Jean que 
lorfqu’il leur en ouvroit la porte. Le 
Grand Chambellan même qui, fans être 
en Pologne une des fix grandes charges; 
a la belle prérogative d’entrer à toute 
heure, n’entroit plus avec la même faci- 
lité. Rien m'irrite plus les Grands, & 
ne jette plus de mépris fur le gouverne- 
ment, que lorfqu’on voit le-Cloître en 
crédit à la Cour. Un Palatin, Martin 
Matczinski, fit faire un tableau qui re- 
préfentoit une longue Proceflion , dont 
la marche étoit fermée par un Jéfuite qui 
battoit la mefure. Ce Religieux étoit 
fuivi d’un Roi: deux autres Jéfuites te- 
Hifi. deScë.T. LA. B noient 
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noient devant jui un Livre de Mufique 
fur lequel il paroïfloit fort attentif. 

Vota mindifpofoit pas feulement les 
Polonois.. 11 donna des ombrages à Ver- 
failles ; car fi Léopold vouloit retenir 
Jean dans la ligue, Louis XIV afpiroit. à 
Ven détacher. Le Marquis de Béthune 
arriva, non plus avec le titre d'Ambafa- 
deur, comme autrefois, mais fous pré- 
texte de venir faire fa cour à la Reine fa 
belle-fœur. : Il venoit pour détruire ce 
que le Jéfuite édifioit. 

Il y avoit long-tems que la Pologne 
n’avoit vů la Cour de fes Rois auf bril- 
Jante: des Seigneurs étrangers qui voya- 
geoient pour la connoître, des Ambaffa- 
deurs extraordinaires, qui venoient for- 
mer des alliances, de jeunes Princes qui 
vouloient apprendre la guerre fous un 
Héros, des Savans même qui cherchent 
toujours les Rois inftruits. Jean. étoit 
digne de les entendre: c’étoit fur. tout. à 
fa table. 11 aimoit tous les plaifirs de la 
fociété, mais affaifonnés par la faine Phi- 
lofophie, fans laquelle la -fociété "n’a 
point de charmes durables. L’inftruétion 
en tout genre avoit coûté à Jean beau- 
coup d'application, de réflexions & de 
veilles. : Il en cueilloit les fruits dont la 
douceur étoit fouvent mêlée d'amertume., 
C'eft la condition des chofes humaines 
quel que foit le rôle que l’on joue. 


La 
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La Diète dont je vais rendre compte, À-1685. 


l'aigrit à excès. Il l’indiqua à Varfovie 
pour le mois de Fevrier. LaLoi la vou- 
loit à Grodno en Lithuanie. Jean avoit 
expliqué dans les Univerfaux la raifon de 
cette infraétion, fondée fur le- grand 
éloignement de Grodno aux frontieres, 
où il feroit impoñible d'arriver à tems 
pour entrer en campagne. Les Lithua- 
niens peu touchés de cette raifon, s’af- 
femblerent entr'eux à Grodno, créerent 
un Sénat & une Chambre des Nonces, 
tandis que les Polonois fe rendoient à 
Varfovie; Ce fchifme pouvoit déchirer 
la République. Il y eut un mois de né- 
gociation. Jean fit propofer à l’affemblée 
de ,Grodno de faire élire un Lithuanien 
pour Maréchal de la Diète; & de donner 
le nom de Dièce de Grodno au Confeil de 
la Nation tenu à Varfovie. Les Lithua- 
niens confentirent. C’eft ainf que la po- 
litique concilie quelquefois les hommes 
par des mots en place des chofes. 

La Diète de Grodno s'ouvrit donc à 
Varfovie; mais la paix n’y regna pas: 
Le Grand-Chancelier de Lithuanie, Pay, 
étoit mort depuis peu. Un autre Paç *); 
qui avoit déjà vů le-Grand-Généralat for- 
tir de fa Maifon pour honorer celle.des 
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*) Paul-Michel, Srarofte de Samopgitie, le feul 
Staroite qui ait place au Sénat, 
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À. #85: Sapieha, s'étoit flatté: du moins Wobbe- 
| nir cette autre dépouille, + Il eft vrai que 
| Jean qui commençoit à craindre de trop 
élever les Sapieha, les avoit oubliés en 
cette occafion: mais ce n’étoit point en 
faveur de Paç: : Il'avoit nommé à cette 
place éminente Oginski, Palatin de Tros 
ki; & cela dans un Confeil Privé à Ja- 
vorow, lieu de plaifance qui lui appar- 
tenoit dans la Ruflie Rouge. Cette no- 
mination étoit illégale.. Elle auroit dû 
fe faire en pleine Dite; ufage falütaire, 
parce qu'un Roi craint bien plus de faire 
un mauvais choix en face de la-Nation, 
que vis-à-vis de fes Complaifans &vde fes 
Minitres, 

Cette difcuffion fermenta parmi les Lie 
thianiens, : Les uns-rejettant Oginski, 
éemaudoient un autre Chancelier. : Tous: 
vouloient du moins une nouvelle nomi- 
nation du même; & qu'il prétât dw fer- 
ment à la Diète, afin de conferverle re- 
fpeét qui étoit: dû à la Loi, Paç- com- 
me le plus intéreflé , fut le plus véhé- 
ment, Son éloquence fut fi audacieufé, 
que le Roi s’oubliant encore plus que lui, 
portala main fur la poignée de fon:fabre, 
& le tirant à moitié, lui dit: Ne wwobli- 
gez pasà vous faire fentir la pefanteur de 
moik bras. Paç, le moins patient des 
hommes & le-plus haut, répondit par: un 
gelte pareil; qu'il accompagna: de ces pa- 
roles : 
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roles: Souvenez-vous qu'au tems de notre 
égalité vous avez fenti, vous-méme ce que 
je favois faire'en ce genre. Réponfe qui 
faifoit allufion à un- combat fingulier où 
ils-s’étoient mefurés dans leur:jeunelle, 
ou peut-être à quelque Diétine, où ils 
avoient argumenté à coups de fabre. 


Quand on fe repréfente cette fcène 
publique entre'le Roi & le fujet, on fré- 
mit de l’audace du fujet : malheur aux 
Nations libres qui ne favent. pas diftin- 
guer la liberté de la licence! 


La Séance continua; & toujours dans 
fa même obftination des efprits contre la 
volonté du Roi. Il eût bien voulu ne 
s'être pas tant avancé. On lui oppoñfoit 
le bouclier de la Loi avec lequel il avoit 
fait reculer autrefois le Roi Michel fon 
prédécelleur: mais emporté par le pou- 
voir Souverain, il ne pouvoit fe réfoudre 
à reculer lui-même. Ce weft pas qu'il 
ne connût les Loix, & ordinairement il 
les refpeétoit. C’étoit la Reine qui, 
äbufant de la tendrelle conjugale, l’avoit 
jetté dans ce précipice. Eile imagina un 
moyen de Pen tirer. Elle fit demander 
dux Nonces lithuaniens par. quelle au- 
torité leurs  Diétines. préliminaires. à da 
Diète avoient été convoquées; & com- 
me ils ne purent difconvenir que c'étoit 
par l'autorité de ce même Grand-Chan- 
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celier dont'ils conteftoient la nomination, 
on leur intima qu’ils n'étoient pas Non- 
ces, fi ce Magiftrat n’étoit pas légitime, 
Les Nonces vouloïient -refter Nonces. 
Quand on prend les hommes par leur in- 
térêt; om eft fûr-de réufür.» La conte: 
ftation alloit finir à la fatisfaétion du Roi: 
mais Oginski faififfant ce momeñt où les 
volontés fe rapprochoient, voulut, pour 
rendre fa nomination plus ftable, prêter 
un nouveau ferment à la République: ce 
qui déplut à la Cour. 


La Reine montra encore dans cette 
Diète ce que peut la rufe où la force 
manque, La charge de Vice-Chancelier 
du Royaume étoit vacante; elle vouloit 
en revêtir l’Evéque de Varmie *), Rad- 
iowshi, parent du Roi. Les deux pla- 
ces étoient incompatibles, felon les Loix. 


Elle fitf déclarer PEvêché vacant; & 
Radziowski, quelques jours après, fe 
retrouva Evêque de Varmie & Vice- 
Chancelier. La Loi étoit éludée, Mais 
tout cela indifpofoit une Nation qui aime 
mieux fes Loix que. fes Rois. Au refte; 
la place dont il étoit queftion, feroit à 

peine 


*) Värmie eft une Province “enclavée’dans la 
Prufle, La (Ville Epifcopale :eft Hierfberg. 
L'Evêque prend leinom de la Province dont il 
eft Prince Souverain, comme Chef du Chapitre 
dans lequel réfide la: Souveraineté, 
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peine regardée par un homme de qualité A:1685. 
dans d’autres Etats de l'Europe: ` Rad- 
ziowski étoit cependant proche parent 
du Roi; c’eft qu'en Pologne tout ce qui 
a rapport à la grande adininiftration pu- 
blique n’eft au-deffous de perfonne. 

Il y avoit une négociation épineufe 
avec la France qu'il falloit enfin termi+ 
ner. Son Ambafladeur en Pologne, le 
Marquis de Vitry , avoit été injulté dans 
fon Hôtel. Des Domeftiques qu'on vou~ 
lut faire pafler pour yvres, (ils l’étoient 
peut-être) y avoient tiré quelques coups 
de piftolet. Jean ne fe prefloit pas de 
réparer Poutrage. Louis XIV qui, pour 
de pareilles infultes, avoit obligé l’'Efpa- 
gne, Rome & la République de Gènés à 
des fatisfaétions folemnelles, en vouloit 
une de la Pologne. Le Marquis de Bé- 
thune, chargé fecrettement de la pour- 
fuivre, eut beaucoup à travailler. It 
avoit affaire à des Républicains. Point 
de Grand qui voulüt fe prêter au perfon- 
nage de l’excufe. Il s’en trouva un en- 
fin. Ce fut le Grand- Chancelier de la 
Couronne, Wielopoisky, qui avoit épou= 
fé une Sœur de la Reine. Il fut reçu à 
Fontainebleau avec pompe, comblé de 
marques d’eftime, & il emporta dans fa 
Patrie le portrait du Monarque François 
enrichi de diamans. : Tout cela donnoit 
du goût pour l’excufe à queiques Parti- 

culers: 
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A,1685. culiers: mais: la République fe croyoit 


humiliée. 


La campagne qui s’ouvroit, ft diver- 
fion à ce mécontentement. Jean dans 
ün Confeïl reprit le projet de l’année pré- 
cédente ; C’eft-à- dire , d’entrer dans la 
Moldavie pour forcer a Hofpodar à fe 
déclarer en faveur de la Pologne, & fe 
fervir avantageufement de ui pour fou- 
mettre Kaminieck. Le recouvrement de 
ce boulevard auroit fait oubl'er à la Na- 
tion tous les maux d’une guerre fi 
Jongue. L'Armée s'affembloit déjà. Une 
maladie arrêta le Roi, La Cour Te Ven 
ne y trouva du myftére, Elie crut que 
te Mar guis de Béthune Jemportoit fur fon 
Jéfuite; & que Jean vouloit réndre fa di- 
verfñon moins redoutable aux Turcs en 
ñe fe mettant pas à, la tête des trou- 
pes. Vienne fe trompa, la maladie étoit 
réelle. 


Le Grand - Général Jablonowski fe 
chargea volontiers des événemens;. car 
toutes les fois qu'un Roi, tel que Jean, 
commandoit, il étoit tout naturel à l’Eu- 
rope de ne voir que lui, & les Généraux 
s’étoient plaints. plus d’une fois qu'il 
leur ôtoit tout l’honneur.-des expédi 
tions. 


Tandis que PAïrmée marchoit | Jean 
reçut une nouveile qui le confterna. 


E Archi- 


sd 


JE 
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L'Archiducheffe promife par Léopold -au A. 1685, 
Prince Jacques, époufoit l’Eleéteur de 
Baviere; & il auguroit de-là ce qu’il de- 
voit attendre de l’autre promefle qui rê- 
gardoit l’aflurance de la Couronne de Po- 
logne dans fa Maifon par les intrigues, 
l'argent & la puiflance de la Cour de 
Vienne: Naturellement vif & bouillant 
il fefit violence pour diflimuler jufqu’à 
la fin de la campagne, & prendre fon 
parti felon le tems. Jablonowski avoit 
dans fon Armée quelques François qui 
Yenoïient apprendre le métier de la Guer- 
re. Le Marquis de Souvré, fecond fils 
đe M. de Louvois, en étoit un.  L’ap- 
prentiflage fut dur. Le Grand - Général, 
au lieu de tenter le paffage du Niefter à 
‘la Hauteur de Choczin , comme le Roi 
avoit fait dans la campagne derniere, fans 
y pouvoir réuffir, pafñla le fleuve en re- 
montant vers la fource à Halicz *); & 
il entra par la Pokucie dans la Bucovine, 
forêt de trente lieues de longueur fur aŭ- 
tant de largeur, depuis les monts Car- 
pates, jufqu’au Niefter. Avantlesguer- 
res des Tures & des Polonois, elle étoit 
peuplée & cultivée dans les vuides que 
l’on voit encore, Si on y joint la Poku- 
cie 


+) Cette Ville autrefois confidérable & Capitale 
du Royaume Halicz, eft à préfent très-pe- 
tite avec un Château fort fur le Fleuve. 
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A1685. cie & la Podolie, Provinces limitrophes, 
on a près de cent lieues de ruines, mo- 
numens déplorables de la fureur deshom- 
mes qui-ne peuvent fe fouffrir fur une 
terre où ils ont fi peu de tems à refter, 
Une branche détachée des Carpates s’a- 
vance dans la Bucovine & y verfe des 
eaux abondantes. Les rivieres, les ma- 
rais & la montagne y forment des défilés 
extrêmement difficiles. 


L'Armée avoit déjà franchi les deux 
tiers de la forêt, & campoit fur un ter- 
rein découvert, lorfque les coureurs vin- 
rent annoncer que l’ennemi paroiïfloit. 
On entendit bien-tôt les gros tambours 
des Janiffaires, doubles des nôtres en 
tout fens. Ils les battent par les deux 
bouts, de la'main droite avec la baguet- 
te ordinaire, & de la gauche avec une 
houfline. Desjeunes gens accompagnent 
avec deux efpèces d’afliete d’un métal 
fort fonore, qu'ils frappent en cadence 
V’anecontré l’autre. Ce mélange forme 
un bruit de guerre très-éclatant. 


Les deux Armées fe mirent en batail- 
le, un défilé entre deux. La partie-n’é- 
toit pas égale, Quarante mille Turcs & 
autant de Tartares devoient écrafer tren- 
te mille Polonois. : Ceux-ci n’ofoïent 
pañer le défilé devant cette multitude: 
mais ils fouhaitoient jau’elle le pafät pour 

en 
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en venir aux mains. Le Séraskiér Soli- A.1685: 


man avoit un autre projet. Il éleva des 


redoutes: fur le bord du défilé avec des 


lignes pour-joindre les ouvrages. Il dé- 
tacha trente mille Fartares: pour s’empa- 
rerides derrieres par où les Polonois pou- 
voient fe retirer. Des. abbatis: d'arbres 
embarrafferent tous.ces paffages déjà très- 
difficiles par eux-mêmes, . Les Tartares 
s’étoient dérobés infenfiblement à la fa- 
veur des bois & de la nuit; en forte que 
les Polonois ne s’apperçurent de leur fi- 
tuation qu'au moment du défefpoir. 
Une Armée en face, une autre derriere, 
une riviere bordée de rochers fur la droi- 
te, (le Pruth,) des marais & um côteau 
fort élevé fur la gauche, côteau quelen- 
nemi occupoit: c’étoient des fourches 
Caudines où Soliman comptoit bien les 
faire palfer fous le joug. Chaque jour 
confumoit les vivres & augmentoit la 
terreur. Quelques Soldats encore plus 


effrayés que les autres pafferent le Prutb, 


gagnérent à toutes jambes la frontiere 
où ils répandirent Fallarme , eñ criant 
que tout étoit perdu. La confternation 
fut générale.: Onvoyoit déjà les Tarta- 
res où ils n’étoient pas. Les habitans de 
la campagne fe fauvoient.dans les: Villes; 
& les Villes s’attendoient à:être forcées. 
Ce bruit groffiffant comme un torrent, 
parvint jufqu’au Roi qui rétablifoit fa 
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fäinté à Zolkiéw, nonloin de la ffontie: 
re. Encore foible il fe mit à la tête de 
la Nobleffe des Provinces voifines & de 
quelques troupes Lithuaniennes, qui, ve- 
nant de fort loin, n’avoient pû joiridre 
Armée. Il n’eut pas le tems d'arriver 
à la cataftrophe. 


Jablonowski, après quinze jours, fen- 
tant encore plus toute l’ horreur de fa 
fituation , tant de braves gens qui n’a- 
voient à choifir que la mort ou l’efcla- 
vage ; fa Patrie fans Armée , fon nom 
fans gloire, fit un mouvement qui mit 
ün grand bois entre l'ennemi & lui. -Ce 
u'étoit encorerien. Dans cette nouvelle 
pofition, il imagina une retraite qui pa- 
roifoit impratiquable. Il avoit à dos un 
bois d’aunes, dont le fond étoit un ma- 
rais tout, propre à engloutir hommes & 
chevaux. Il fit prendre la coignée; les 
arbres tomberent à côté les uns des au- 
ttes, les branchages par deflus ; deux 
ponts s’établirent à pañler cinq chariots 
de ‘front. 


Les équipages commençerent à défiler 

à l'entrée. de la nuit du 8 au 9 Octobre. 
La Cavalerie les fuivit de près. Il n’en 
reftoit que quinze efcadrons à paffer lorf. 
que le jour parut.  L’Infanterie & les 
Dragons avec une partie du canon fer- 
moient la retraite, Cette arriere-garde 
étoit 
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étoit commandée par un homme qu’on ne A. 168s: 
furprenoit jamais.  C’étoit Konski, ce 
Général d’Artillerie, que la bataille de 
Vienne avoit déjà tant illuftré. Il avoit 

tenu fon Infanterie. & fes Dragons en 
bataille toute la nuit. 


Les Turcs déboucherent du grand bois 
qui faifoit face aux Polonois. Ce fut 
d’abord de la Cavalerie qui vint charger 
avec fon impétuofité ordinaire: mais el- 
je fut fi maltraitée qu’elle rentra dans le 
bois pour lniffer le champ de bataille à 
d'autres efcadrons tout frais. Ces char- 
ges de Cavalerie, réitérées dix à douze 
fois, fe fuccédoient fi rapidement qu'à 
peine les Polonois avoient-ils le tems de 
recharger. Les hommes & les chevaux 
tomboient de part & d'autre; & le car- 
nage ne faifoit que commencer, Les 
combattans avoient peut-être befoin d'une 
ame plus ferme que dans, un pays décou- 
vert. L'éloignement des terres habitées, 
la forêt qui obfeurciffoit le jour, les, cris 
des Tartares & des Turcs mélés. au bruit 
du canon, que la nature du lieu enfloit 
& muitiplioit, tout redoubloit P hor- 
reur de cette vate folitude où les bêtes 
fauvages étoient moins cruelles que les 
hommes. 


Il y eut quelques minutes d’inaétion. 
Les Janiffaires qui n’avoient pas encore 
3 com- 
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combattu, fe flattoient de terminer eh fè 
baignant dans le fang. La Cavalerie qui 
les foutenoit, frémifloit de tant de réfi- 
fance de la part d’une petite troupe. 
C’eft. ici où les Polonois invoquerent le 
défefpoir, fouvent plus aëtif que la gloi- 
re même, [L’arme à feu r’étoit plus 
comptée. Le fabre du côté des Turcs 
& la hache. d'armes dans Jes mains Polo: 
noifes, alloient décider, La Cavalerié 
de la République, comme celle de tou- 
tes les Nations fe fert du fabre.  L'In- 
fanterie & les Dragons fe battoient avec 
la hache d’armes: les Romains en fai- 
{oient ufage; fer extrémementt tranchant, 
avec un manche long de cinq pieds: non- 
feulement tranchant, mais pointant. 
Jamais peut-être oninventa une arme plus 
meurtriere dans une mélée. Le Soldat 
s’en fervant à deux mains , faifoit fauter 
autant de bras & de têtes qu’il en pou- 
voit atteindre. La tête même d’un che- 
val fe partageoit fous le coup, On dit 
que dans la fameufe viétoire que Procope 
le rafe, fuccefleur de Zifca, gagna con- 
tre l Empereur Sigifmond, au quinzié- 
me fiécle, fes Soldats fe fervirent de ces 
fortes de haches, nouveauté qui leur 
donna la victoire. Ce fut auffi avec cette 
arme que les Polonois triompherent. ` TI 
y eut de part & d'autre autant def fureur 
que dé bravoure plys de conduite du 

côté 
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côté des Polonois: Les Janiflaires, per- 
dant plus qu'eux, furent enfin obligés 
de regagner le bois, & le combat finit. 
Onze à douze mille hommes s étoient 
battus. pendant dix heures contre qua- 
rante mille. 

Sans pagler du courage, trois chofes 
avoient fauvé la petite Armée, D'abord 
le terreinui ne permit pas aux Turcs 
de préfenter un front plus étendu que 
celui des Polonois: enfuite la mal-adref- 
fe du Général de l’Artillerie Turque qui, 
au lieu d'amener fon canon fur le bord 
du bois d’où il auroit foudroyé l'ennemi. 
gavifa. de le placer fur un côteau fort 
élevé. Le canon pointé du haut en bas, 
fi le boulet touchoit, il entroit d’abord 
en terre & ne faifoit aucun bond: mais 
ces avantages devenoient inutiles, fans 
Ía capacité de Konski. I avoit couvert 
fes bataillons de chevaux-de-frifes il sé- 
toit fait un rempart de chariots; il avoit 
placé fon canon au point du plus grana 
effet. Tous les Corps fe foutenoient les 
uns les autres, comme les baftions d’une 
fortereffe mobile. On eût dit.que toute 
cette arriere-garde n’étoit qu'un feul ba- 
taillon qui faifoit des évolutions dans un 
camp de plaifir, Le peu de cavalerie qui 
fetrouvoit-là, fans être fous fes ordres, 
s’y livra aufi bonne grace que Pinfan- 
terie & les dragons. Jamais perfonne 
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A. 1685. n'eut une valeur plus froide. L'Offcier 


&, le Soldat: lui crioient de fe ménager 
pouf le falut général: Fe ne fuis. pas blefs 
fe, repondoit-il, € j'en vois parmivous 
qui combattent auec.des blefures. Cette 
journée laiffa dans la Nation une fi haute 
idée de lui, qu'à la mort du Roi cean, 
elle le mit au rang des Candidats pour le 
Trône, où fes vertus nu à le. por- 
toient aufi, . Il fe contenta de vivre & 
dt mourir preimier Sénateur. Les lau- 
tiers dont il venoit de fe couronner, ne 
fe flétriront jamais. 


La nuit approchoit, L’ennemi ne re- 
Paroiflant plus, la retraite S’acheva. On 
rejoignit la cavalerie qui, pendant toute 
Faction, s’étoit tenue en bataille dans 
une petite plaine au-delà du bois d'au- 
nes. . Toujours expofée à étre attaquée 
par les, Tartares qui l’obfervoient. : Au 
refte fi Konski avoit l'honneur de cette 
fameufe retraite, Jablonowski avoit ce- 
lui de lavoir imaginée, lorfqu’elle pa- 
soifloit impoñible. 

L'Armée, en fe retirant, trouva 
d’abord devant elle ce foffé fi connu, que 
l'Empereur Trajan fit creufer lorfqu’if 
foumit les Daces *), L'ouvrage s'étend 

depuis 


*) Aujourd’hui Hongrois, Valagues & Molda- 
ves. 
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depuis les Carpates jufqwau Niefter, en A. 168% 
traverfant la Bucovine. C’étoit une bora | 
ne de l'Empire Romain, du côté des Sari 
mates; &: Trajan fembloit dire à fes Suc- 
ceffeurs: Ne la pallez pas. 


| A peine fut-on au-delà que l’ennemi | 
reparut comme pour, tenter une ation 
décifive. Les Polonois, encouragés par 
le fuccès, revinrent au foffé & fe forme- 
rent en bataille. Ils meurent à efluyer 
que du canon, auquel ils répondirent par 
le leur: ` Tous les jours que Pon ems, 
ploya encore à {ortir de la Bucovine, ref= 
femblerent, ou peu s’en fallut, à celui 
là. On alloit de défilé en défilé, fuivi, 
harcelé fans cefe, mais fans étre bat- 

| tu, La fin dela forêt termina la pour- 
fuite. 


Néanmoins Jablonowski tint encore 
la campagne pendant trois femaines pour 
empêcher les incurfions des Tartares qui 
durent être fort mécontens. Le butin 
eft l'unique folde qu’ils reçoivent du 
Grand - Seigneur: ils retournerent les 
mains vuides pour être traités par-leurs 
femmes de lâches, d'hommes eféminés 

| & indignes de porter les armes: humilia- 
| tion domeftique qu’ils redoutent plusque 
les dangers de la guerre. 


Les armes Polonoifes remportoient 
| beaucoup de gloire: mais nul avantage. 
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Le Moldave n’étoit point foumis. Kami- 
nieck reftoit aux Turcs. Tout lobjet de 
l'armement étoit manqué. 


Íl n’en alloit pas de même des autres 
Puiflances de la ligue Chrétienne. Tan- 
dis que la Pologne occupoit une partie 
des forces Othomanes, le célébre Fran- 
cefco Morofini attaquoit l'ennemi commun 
dans la Gréce. On l’avoit accufé en 
plein Sénat d’avoir trahi Venife!, en ca- 
pitulant pour la Ville de Candie. Ces 
accufations, quelquefois injuftes, con- 
fervoient les Grecs & les Romains dans 
la vertu. - L'accufé avoit été défendu 
avec véhémence, & il fe juftifioit enco- 
re mieux en prenant la Morée, ce pays 
autrefois fi fameux fous le nom de Pélo-’ 
ponèfe, lorfque Corinthe, Argos; Spar- 
te produifoient des hommes. Venife, à 
limitation des vrais Romains, appella 
fon Héros Péloponéfiaque. 

Vienne gagnoit encore plus que Ve- 
nife Le Duc de Lorraine avoit battu de- 
vant Sfrigonie le Vifir Ibrahim, Général 
d'un plus grand mérite que fon prédécef- 
feur Kara-Muftapha, fans être plus heu- 
reux. Neuhaufel, l’un des boulevarts 
de lPEmpire Turc en Hongrie, fut em- 
porté d’affaut. U s’y paffa des excès de 
barbarie que les Turcs reprocheront éter- 
néllement aux Chrétiens. De toute cette 

mal- 
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1 malheureufe Ville il ne reta qu'unetren- A. 1685: 
taine de Janiflaires, qui s’étoient cachés 
lorfqu’ils virent que tout étoit- perdu. 
Le Kiaïa qui les commandoit, fut mené 
à Vienne où, après avoir tenté fans fuc- 
À cès de forcer fa garde, il fe tua d'un 
coup de piftolet. Sur la fin de l'affaut, 
f que la Ville ne repoufloit plus, on wé- 
pargna pas même les Efclaves Chrétiens 
que les Affiégés avoient forcés à prendre 
les armes. Les premiers Guerriers qui 
s'aviferent d’avalef leur or ont occafion- 
né bien des forfaits pour la fuite des fié- 
cles. On voyoit les femmes de l'armée 
Allemande éventrer des Turcs encore 
palpitans pour chercher la fortune dans 
leurs entrailles. Des Princes François”), 
qui sétoient échappés. de Ia Cour de 
Louis XIV pour faire cette campagne, en 
remporterent autant d'horreur que de 
gloire. L’Abbé de Savoie, qui renonçoit 
à la France, ne revint pas avec eux. Il 
commençoit alors cette belle carriere qui 
l'a immortalifé fous le nom- de Prince 
Eugene. à 

Jean achevoit de rétablir fa fanté à 
Zolkiew, non en s’abandonnant à ces 


ménagemens outrés qui entretiennent la 
foibleffe : 


*) Les Princes de-Conti, de ‘la Roche-fur-Yon, 
& de Turenne celui qui fut tué à la bataille 
de Steinkerque: + 
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A. 1685. foiblefle: mais en fe livrant à l’éxercice 


de la chaffe. Ona toujours dit que la 
chaîle eft l’image de la guerre. Cette 
image ; en Europe, eft aflez générale: 
ment petite.. La Pologne l’aggrandit à 
Fexemple de l'Afie, où les. Souverains 
chaffent avec une Armée. Jean. entre- 
tenoit cinq cents Janiflaires, vrais Turcs, 
pris dans les combats, confervant- leurs 
armes & leurs vêtemens. On lenr mar- 
guoit une enceinte dans une foret:;: ils 
tendoient les filets en laiffant une ouver- 
ture quirépondit à la plaine, Des chiens 
tenus en lefe formoient un. croiffant à 
une affez grande diftance.. Derriereeux, 
le Roi, les Veneurs & les curieux dé- 
crivoient une même ligne. Le fignal 
donné, d’autres chiens perçoient dans la 
forêt & chafloient indifféremment tout 
ce qui fe rencontroit. Bien-tôt on voyoit 
fortir des Cerfs, des Elants, des Aurox, 

Tauréaux fauvages d’une beauté, d’une 
force & d'une fierté finguliere, des Loups- 
Cerviers, des Sangliers, des Ours, & 
chaque efpece de chiens attaquoit la bête: 
qui lui étoit propre. La bête ne pouvoit 

ni rentrer dans la forêt, ni s'arrêter aux 

filets, parce que les Janiffaires y veil- 

loient. Les Veneurs ne fe méloient du 

combat que lorfque les chiens étoient 
trop foibles. Cette multitude d'hommes, 
de chevaux, de chiens & d'animaux fau- 
vages, 
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vages, lebruit des cors, la variété des 
combats, tout cet appareil de guerre, 
orné d'une magnificence convenable, 
étonnoit les curieux du Midi; & la Ré- 
publique ne murmuroit point de cette 
dépenfez; parce qu’elle n'étoit point à fa 
charge. 

La chafe ne fut pas le feul amufement 
du Prince: Comme la:Nation ne s’aflem- 
bloit pas cette année, & qu’il étoit in- 
cettain fi elle reprendroit les armes, il 
avoit duoifir. Une Nation jouit, lort- 
qu’un Roi laborieux fe délafle, Ilfelivra 


au plaifir de bâtir. Ji choifit une fitua- 
tion charmante fur les bords de la Viftu- 
le, à deux lieues de Varfovie. Villa- 


now fortit de terre, & l’Architeéture de 
l'Italie vint embellir le Nord, Jean fe 
plaifoit à voir élever cet édifice , fans 
oublier fon reflentiflement contre Léo- 
pold. Il éclata, prêt à quitter la ligue. 
Léopold fentit qu’il falloit lui préfenter 
quelque nouvel appât pour Py retenir. 
T1 Jui fit propofer la conquête de la Mol- 
davie & de la Valaquie pour en mettre 
la Souveraineté dans fa Maifon, lui pro- 
mettant un Corps ‘de Troupes Alleman- 
“des, qui s’avanceroit des bords du Da- 
nube pourilui prêter la main. Ces deux 
Provinces Chrétiennes, autrefois dépen- 
dantes du Royaume de Hongrie, font 
devenus -de-Yéritables Fiefs de l'Empire 
Turc 
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Turc fous le viétorieux Soliman, «Ses 
fucceffeurs en vendent la Principauté au 
plus offrant. Le Hofpodar Duca, qui-eft 
mort prifonnier en Pologne: avoit été 
domeftique d’un Marchand dYa, avant 
que d’être affez riche pour: fe-faire Prin- 
ce. La Valaquie a eu aufi des Hofpo- 
dars dont la naiffance ne ‘valoit. pas 
mieux, -Cette double Couronne ten- 
toit Jean, 


D'un autre côté Mahomet qui efluyoit 
perte: fur perte, lui fit offrir, pour le 
détacher de la ligue, la reftitution de Ka- 
minieck avec des fommes confidérabies 
pour dédommager la Pologne des frais 
d’une guerre fi longue. 

Jean, placé entre la République & fa 
Maifon, ne fut pas affez grand pour fai- 


te un bon choix. Entraîné par les infi- 


nuations du Jéfuite Vota, par les folli- 
citations de la Reine, & par la voix du 
fang, il fe détermina pour fa Maifon, 
laiffant à la fortune les intérêts de la Po- 
logne, Il colora pourtant fon expédi- 
tion du beau prétexte de ne conquérir 
que pour elle, & de lui rendre Kami- 
nieck avec plus de gloire en coupant tous 
les fecours que la Place ne recevoit que 
par la Moldavie, 


Il y avoitlongtems que la Pologne n’a- 
voit vü une: Armée aufi. belle. & -aufi 
nom- 
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nombreufe. Elle approchoit de quaran- À: 1686: 


te mille combattans: Les Généraux a= 
voient bien fervi le Roi, ce quine leur 
arrive pas toujours: Le Prince Jacques 
regardant déjà un Trône qu’il falloit mé- 
riter, tâchoit de fe faire unnom, en pat- 
tageant les travaux de-la guerre, & c é= 
toit pour lui qu’on alloit conquérir: pro- 
jet qui n'étoit fçu que de peu de perfon- 
nes; car la multitude, Officiers ou Sol- 
dats, ‘ignore: toujours pourquoi.elle fe 
bat, & ne s’en bat pas moins bien. 

Les dificultés effrayantes qu'on avoit 
éprouvées dans la derniere campagne, 
dont celle-ci étoitune répétition, vem- 
pêcherent pas de réprendre la même rou- 
te. La feule différence que Jean y mit, 
ce fat d'établir en marchant, des poftes 
fortifiés de diftance en diftance depuis la 
frontiere de Pologne jufqu’à la capitale de 
la Moidavie. Ces Forts avoient pour ob- 
jet d’aflurer les Couriers & les convois 

ui devoient arriver de fi loin. 

Quand l’ Armée traverfa la Bucovine, 
oùtelle s’étoit vue au moment de périr 
dans la campagne précédente, on jetta 
des ponts fur tous jes pañlages qui pou- 
voient rétarder la marche ou empêcher le 
rétour, On fe trouva fur ce théâtre de 
fang où Konski avoit fi bien mérité de. la 
République; & où il reçut encore les re- 


mercimens du Roi & de l'Armée. On y 
voyoit 
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voyoit encore des tas d’offemens qui rap- 
pelloient à l’un fon ami, à Pautre fon 
frere ou fon pere; & qui faifoient fou- 
haiter l’occafion de les venger. Le Roi 
s’affura de ce défilé par une redoute bien 
paliffladée & garnie de troupes. De-là, 
pourfuivant fa marche en côtoyant Je 
Pruth, il entra dans les vaftes plaines de 
la Moldavie. C'étoit au mois de Juillet. 
L'Armée y fouffrit exceflivement de la 
chaleur. Le Ciel, depuis trois ans, re- 
fufoit de la pluie à ce climat, déjà chaud 
par lui-même.: Les étangs & les lacs 
étoient prefque à fec, Le Bahilouf, ri» 
viere grande comme la Marne, n’avoit 
plus de cours. Les terreins marécageux 
montroient des crevaffes qu’on auroit pri- 
fes pour des goufres. Mais un phéno. 
mène étonnoit. La terre, malgré cette 
aridité , étoit couverte d’une herbe haute 
sde deux pieds, très -épaille & excellente. 
On n’y appercevoit point de troupeaux. 
Il y en avoit eu autrefois parce qu'il y 
avoit eu des hommes: mais la guerre, ce 
métier fi glorieux, avoit tont détruit. 
On ne trouvoit que des Villes dont les 
ruines hériffées de chardons & d’orties, 
fervoient de retraite aux ferpens. Telles 
étaient Pérérita, Chocava, Sorock, Ste- 
Janouf, Felki, Gallacz & beaucoup d'aun- 
tres. La plüpart devinrent des Places 
d'Armes pour favorifer l’expédition. On 

com- 
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comprend quelle devoit être la difficulté A. 1686. 
de vivre dans un Pays fans habitans & 
fans culture, Les Armées du cœur de 
l'Europe devroient demander à celles du 
Nord comment elles font pour fubffter 
par-tout. Cela fuppofe un grand ordre 
dans les convois, une grande fobriété 
dans l'Officier & le Soldat, beaucoup de 
modeftie dans les équipages qui’ embar- 
raffent & affament une Armée. Entre 
deux Nations qui fe font la guerre, il y 
a tout à parier pour celle qui pratique la 
frugalité. 

Si toute la Moldavie eût reffemblé à la 
partie Orientale qu’on traverfoit, on eût 
marché à la conquête d’un défert. Mais 
la partie Occidentale étoit bien peuplée 
& bien cultivée; terre excellente que le 
Laboureur ne fait que remuer une fois 
fans aucun engrais pour voir croître la 
plus belle moiffon. 

Le Prince de Moldavie fe nommoit 
Conflantin . Cantemir, celui que Soliman 
avoit fubititué en 1684, au foible Canta- 
cugène. C’étoit l’ayeul de ce Prince Can- 
témir, que nous avons vû Ambaffadeur 
de Ruffie en France, après l’ avoir été en 
Angleterre. Tl n’attendit pas que P Ar- 
mée fût aux portes de fa capitale pour fe 
foumettre. On fortoit à peine de la Bu- 
covine, lorfqu’on vit arriver un Seigneur 
de fa Cour. Cet Envoyé dit à Jean, que 

Hifi, de Sob. T, TII D fon 
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fon Maître s’applaüdifloit de fe voir bien. 
tôt délivré du joug Othoman pour paffer 
fous tes loix de la Pologne, qu'il étoit fà- 
ché Ge ne pas venir lui-même faluer ün 
fi grand Roi; & que s’il avoit pris le par- 
ti de l’attendre dans fa capitale, œ’ étoit 
pour empêcher le peuple de fuir. 

Jean, charmé de conquérir fans faire 
verfer des pleurs, précipita fa marche 
jufqu’a la plaine de Cetzora, où ilgar- 
rêta. Cette plaine lui montroit le fang 
& les lauriers de fon ayeul maternel: les 
retranchemens où le fameux Zolkiewski 
avec trente mille Polonoïis, avoit repouf- 
fé une Armée dé cent mille Turcs & Tar- 
tares: la pyramide encore fubfiftante où 
les mânes de ce Héros difoient aux paf- 
fans; Apprenez de moi combien il eft doux 
€ glorieux de mourir pour la Patrie. 
Cette maxime étoit gravée dans'le cœur 
de Jean dès fa plus tendre jeunefle, On 
ne compte que fix lieues de la plaine à la 
Capitale: un détachement de huit mille 
hommes en alla prendre pofleffion fans 
lamoindreréfiftance; les moiffonsétoient 
fur pied: tenir P Armée dans l’éloigne- 
ment, c’étoit ménager la Ville. 

Tafi, riche par fon commerce avec 
FAfie, eft une grande Ville toute ouver- 
te, fans portes & fans murailles; mais 
on y voit une douzaine-de-waftes Châ- 
teaux. bien fermés, & flanqués de tours 

ter- 
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terraflées. Tous ont du canon & des 
magafñns-d’armes pour fe défendre. Ce 
font autant de Monafteres, où des Moi- 
nes Grecs font leur falut fous la prote- 
étion du Turc. Le Chriftianifme n’a point 
de Moines auffi anciens. Saint Bafile fut 
leur Patriarche au quatriéme fiécle ; mais 
il y avoit longtems que les Perfes & les 
Indiens, au fein de l’Idolâtrie, avoient 
des Moines. L'Occident s’elt livré plus 
tard à linaétion de la vie contemplative. 
C’eft.dans ces Forterefles Bafiliennes que 
le Peuple cherche un afyle, lorfque les 
Tartares- viennent à pañer, Onne voit 
peut-être nulle part autant de Moines 
raffemblés; car le même fpeétacle fe mon- 
tre. fur un -côteau en face de la Ville. 
Cette grande quantité d'hommes quicon- 
fomment & ne produifent rien, diminue 
les richefles de la Ville & les revenus du 
Hofpodar. L'ignorance où ils vivent doit 
moins s’attribuer à leur parefle, ou aux 
bornes de leur efprit, qu’à l’efclavage, & on 
s apperçoit en général qu’on tireroit un 
grand parti des Moldaves du côté des Ar- 
mes, des Arts & des Sciences, fi on les 
mettoit en liberté. Comme le Prince qui 
les gouverne achete cette Souveraineté, 
c’eft enfuite au Peuple à rembourfer VAc- 
quéreur..  Vaïli avoit donc à gagner en 
changeant de domination. 


D 2 Jean, 
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Jean, s’approchant en‘perfonne ,. vit 
venir au - devant de lui l’'Evêque, le Clera 
gé; les premiers de la Ville &-le Peuple: 
mais il fut étonné de he pas voir le Hof- 
podar. La fituation de Cantémir étoit 
des plus critiques: H avoit un fils en 
ôtage à Conftantinople avec quatre Ba- 
rons du Pays, pour répondre de fa fidé- 
lité; & il voyoit une Armée Chrétienne 
prête à fondre fur lui, fans rien efpérer, 
pour le moment, de P Armée Turque, 
encore trop éloignée pour le défendre. 
H prit le parti d’une foumiffion apparen- 
te, ;afin d'engager le Vainqueur à ména- 
ger fes Etats; & pour fe difculper au- 
près de la Porte, il. fe fauva avec fa fa- 
mille & fes richefles dans P Armée Fur- 
que, qui campoit vers les bouches du 
Danube. Sa fuite ne déplut pas à Jean. 
H fe trouvoit débarraffé d’un perfonna- 
ge incommode dans une conquête qu'il 
vouloit garder; mais il étoit fâché qu’il 
eût conduit fes troupes à l’ennemi. H 
apprit des Moldaves mêmes, que c'étoit 
le plus méchant Prince qui les eût domi- 
nés depuis longtems; qu'ayant payé fa 
Couronne fort cher, il exerçoit l’ufure a- 
vec une dureté éxceflive; & que le mo- 
ment de fa fuite avoit été marqué par des 
exattions qui furpaffoient fes briganda- 
ges ordinaires. Jean trouva dans fon Pa- 
lais d’aflez beaux appartemens peints en 
mo- 


|l 
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mofaïque. … Il ménagea la Ville comme A. 1686: 


fon bien propre. Les boutiques refterent 
ouvertes, les marchés: libres; & tout fut 
payé par le Vainqueur comme parle Bour- 
geois. Les Soldats difperfés dans les Mo- 
nafteres, n’en ‘troublerent point l’ordre; 
& les femmes Moldaves, aufi piquantes 
par l’ajuftement que par les graces, fu- 
rent refpettées. 

Pendant que cela fe paffoit, les Vala- 
ques n’étoient pas tranquilles. : La crain- 
te, & encore plus l’humanité du Con- 
quérant, dont la renommée faifoit grand 
bruit, les foumit. Hs obligerent leur 
Hofpodar!à lui faire une députation pour 
lui déclarer que leurs portes :étoient ou- 
vertes. > Sans doute Serban Cantacuzène, 
à aqui Soliman avoit confervé la: Princi- 


pauté,; malgré les foupçons qu’il avoit:: 


fur fa conduite, nes’étoit pas corrigé. 
Un autre‘occupoit fa place: c’étoit Con- 
flantin Brancovan, qui ne fe prétoit à cet- 
tei foumiffion apparente que pour éloigner 
le danger préfent. 

Jean fe voyant maître de la Moldavie 
& de la Valaquie, étendit fes vûes._ IH 
avoit devant lui l ancienne Beffarabie, 
aujourd’hui le Budziac*), & tout ce vaite 

D 3 ays 

*> Les Tartares de Budziac font une branche 
des Tartaressde Crimée. . Ils obéiffenc jufqu'à 
un certain point à leurs Mwrfes, c'eit-à- dire, 
aux Chefs de leurs différences Hordes: Quoi- 
que 
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À,1686: Pays qui eft renfermé entre le Danube & 
le Niefter jufqu’à.la:Mer Noire. : La Cri- 
mée: même piquoit fon ambition, Al fe 
faifoit un plaifir de châtier les Tartares 
fur leur propre terrein, & fembloit vou- 
loir s'ouvrir un paffage jufqu’à Conftanti- 
nople, par des chemins qu’on jugeoitim- 
praticables, Il reprit donc fa marche 
fans s’éloigner du Pruth, dont les eaux 
lui étoient fi néceflaires au milieu d’une 
fécherelle fi grande, eaux falutaires d’ail- | 
leurs, ¿qui calmoient une maladie dont | 
les troupes étoient attaquées.…. Le-Sol- 
dat brûlé par la chaleur fe jettoit fur des 
concombres, des melons & d’autres fruits 
qui portoient la dyffenterie dans les en- 
trailles, . L’eau du. Pruth en.étoit lesre- 
mède. La nécefité de je fuivre dans fes 
finuofités doubloit la fatigue. On étoit 
déjà fort avancé & aucun ennemi ne pa- 
roifloit encore ni Ture ni Tartare. 

Mahomet apprenant la marche de Jean 
dans une contrée fi éloignée de la Polo- 
gne, avoit donné ordre à:fon Général de 
ne point fortir des Isles du Danube & 
aux Tartares de ne pas fe préfenter en 
deçà du Niefter jufqu'à ce que P Armée 

Polo- 
que la Porte les appelle fes Efclaves. la Terre 
n’a point de Peuple plus libre, Ils font dans 
un Etat de guerre prefque continuelie, & tan- 
dis qu’on les traite de Brigands ‘ils fe nom- 
ment Guerriers. ? 
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Polonoife fût fort enfoncée dans le Pays. A. 1686. 


Son deffein étoit de la faire périr dans 
ces mêmes plaines où Darius L, Empe- 
reur des Perfes, s’étoit repenti d’avoir 
apporté la guerre pour punir les Scytbes, 
Ancêtres des Tartares que Jean venoit 
chercher dans leurs foyers. 

Le danger augmentoit avec la marche: 
Quand on fut à Gallacz, Ville peu éloi- 
gnée de l'embouchure du Pruth dans le 
Danube, la plaine fe couvrit de Tartares 
en confufon ; & les Turcs parurent bient 
tôt en-bon ordre: Jean regardoit du ecô- 
té du Danube, d’où il attendoit le fecours 
que Empereur lui avoit promis: mais 
Léopold ne penfant qu’à lui-même pouf- 
foit fes fuccès en Hongrie: Jean fe vo- 
yant trompé fentit tout le danger où il 
s’étoit jetté: Il:y avoit trois mois qu’il 
marchoit; & il falloit paffer fur le ventre 
à des troupes fraîches, fupérieures en 
nombre de plus de moitié. Le feul parti 
qui lui reftoit c’étoit celui de la retraite; 
& quelle retraite encore? Une tempête 
qui pouvoit durer deux mois avant que 
de regagner le port. Voilà de ces occa- 
fions où un Roi qui ne feroit pas Géné- 
ral; ne verroit plus qu’un abîme pour s’y 
précipiter avec les- compagnons de fes 
travaux. Le Soldat regardoit fon Roi & 
fe rafiuroit. Il jetta un pont fur le Pruth 
qu’il mit entre l'ennemi & lui. Heuren- 

Eté fement 
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A.1686. fement les fourages étoient également 
abondans fur cette autre rive; & lé bois 
n’y manquoîit pas: “Le Pruth vit difputer 
fes eaux par deux Armées pendant vingt 
jours. On men puifoit qu’en répandant 
du fang. C'étoit, de part & d’autre, une 
révolution journaliere de campermens & 
de décampemens à la même hauteur; & 
le canon ne repofoit pas. > 

Cependant les Tartares pafferent le 
Pruth à la nage pour gagner les devants 
de Armée Polonoiïfe; & ils entreprirent 
de la détruire fans l’approcher, Ils sé- 
toient apperçus que les herbes qui cou- 
vroient la plaine, defléchées par le So- 
leil, s’enflammoient aifément, ilsy mi- 
rent le feu; &'on ne ‘voyoit plus que 
des flammes à traverfer. Cette Armée 
d’incendiaires donnoit plufieurs inquiécu- 
des à la fois. Elle confumoit les foura- 
ges; elle obligeoit une partie de la Ca- 
valerie Polonoiïfe d’être à cheval la nuit 
aufi bien que le jour, pour écarter les 
boute-feux. - Elle retardoïit la marche 
parce qu’il falloit donner le tems aux 
flammes de s’amortir. Mais quand on ve- 
noit à pañler fur ces terres brülées, Pair 
qu’on refpiroit étoit auff brûlant. Les 
cendres qui s’élevoient fous les pieds des 
hommes & des chevaux engloutifloit 
P Armée dans un nuage noir. La fueur 
qui couvroit tous les vifages y attachoit 

la 
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la cendre; & au-lieu de Polonois on eût A. 1686. 


cru voir des Ethiopiens.. Les déferts 
qu'on parcouroit, moffroient que des 
fruits, les convois n’arrivoient que diffi- 
cilement. LeRoi, le Prince Jacques & 
les Généraux. enfeignoient à  fouffrir: 
Quelques Officiers François qui faifoient 
cette campagne étoient étonnés de la pa- 
tience & de la fobriété Polonoife On fe 
rapprochoit d’Vaffi, & on trouvoit furta 
route une quantité d’élévations de terre, 
faites de mains d'hommes. Ce font au- 
tant de tombeaux où repofent des Guer- 
riers qui ont péri dans tant de batailles 
dont la Moldavie, comprife dans P an- 
cienne Dacie, futle théâtre. On en vo- 
yoit un qui avoit cent- vingt pieds de 
hauteur. Il.donna matiere aux differta- 
tions. Les Moldaves le-nomment Rébéa. 
De-là on coneluoit.que c’étoit le Maufo- 
lée d’un Prince de-ce nom. Jean, qui 
fe piquoit d’érudition, jugea-que c étoit 
celui de DMécebale, Roi des Daces. Un 
Roi qui ne.feroit que fayvant, rempliroit 
mal les devoirs du Trône:.mais s’il étoit 
à la fois le Défenfeur , -l Econome & le 
Philofophe de la Nation, ce feroit le pro~ 
dige du dix- huitiéme fiécle. 


Yali revit fon vainqueur avec joie: 
mais fi l’on croit l’Hiftorien, Cantémir, 
fils du Hofpodar, les larmes coulerent 

Hifi, de Sob. T. TIT. E bien- 
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bien-tôt, Il dit *) que „le Roi. abandons 
„né par Léopold, & trop foible pour con- 
„ferver fa conquête, livra la Ville au pil- 
„lage, qu’il enleva jufqu’aux Vafes Sa- 
„crés & aux Châffes des Saints, enrichies 
„de pierreries; qu’on le vit lui-même le 
flambeau à la main, mettre le feu à deux 
» Monafteres qui refufoient de livrer leurs 
ntréfors, que le meurtre & le viol mirent 
„en fuite les habitans de la Ville & de-la 
„campagne, ce qui jetta fon Armée dans 
„une grande difette.“ Les Polonois nient 
toutes ces horreurs; & l’Hiftorien peut 
paroître fufpeét, puifqu’on envahiffoit la 
Souveraineté de.fon pere, Toutes les 
Nations en guerre i9 aceufent de cruauté 
les unes-les autres; & dans le tems mê- 
me de l’accufation ,.cenx qui ne font pas 
fur les lieux font fort embarraflés pour 
démêler la vérité.: Qui eft-ce qui pro- 
noncera dans l éloignement & un fiécle 
après ? 

Quoi qu’il en foit, le Roi reprit fa mar- 
che vers la Pologne; & les Tartares sap- 
percevant qu’il prenoit fa route par Cor- 
nar, empoifonnerent le Lac qui fournit la 
Ville d’eau. „Je ne doute point, dit Can- 
„témir *), que ce que je vais dire ne pa- 
„roiffe incroyable à ceux qui ne l'ont pas 


vu, 
*) Tome 2. page 118. 
©). Tome 2. page 166. 
Ye m 
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oculaire, je ne puis cacher la furprife 
qui m'en et reftée. Les Tartares ont 
run fecret qui n’eft connu que de trois où 
quatre de la Nation: c’eft la connoif- 
„lance d’une herbe fi venimeufe, que jet- 
„tée dans Peau dormante ou courante; 
selle tue fans’ rèmede les hommes & les 
bêtes.“ Si Cantémir a bien vů, ces 
trois où quatre empoifonneurs font les 
maîtres de la vie de toute la Nation & 
de tout ce qui peut leur nuire. 

Le Roi, foit foupçon, foit fortune} 
changeant d'avis, quitta le plat pays pour 
aller camper fur le Seret, & delà juf- 
qu’aux frontieres de fes Etats il rafraîchit 
toutes les Villes ruinéés où il avoit laif- 
Té des troupes, il perfeétionna tous les 
Forts qu’il avoit élévés. Si toutes ces 
précautions ne devoient pas lui affurer fa 
conquête, il en réfulta du moins pour le 
pays même, un bien qui fe montra dés 
l’année fuivante. Ces Villes défertes de- 
puis fi longtemps commencerent à fe re- 
peupler fous la protettion des armes Po- 
lonoifes. Les villages circonvoifins fe 
rétablirent. Les Marchands Grecs & Ar- 
méniens qui paflent fans cefe de I’ Euro- 
peen Afie fe féliciterent d'y trouver des 
entrepôts fürs. Les Juifs y chercherent 
aufi un afyle. Des Polonois. même, je 
parle des payfans, pour fe dérober à la 

E-z fer- 


„Vů, & même après en avoir été témoin A. 1685. 
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fervitüde où la Nobleffe les réduit, vini 
rent jouir des droits de P humanité dans 
la nouvelle conquête, La Pokucie que 
l'on traverfa en achevant la retraite, Pro- 
vince Polonoile aufi dévaftée que la Mol- 
davie Orientale, participa aux mêmes 
avantages. 

Jean dans cette expédition jouifloit 
d'une gloire bien rare; il fe trouvoit le 
bienfaiteur des Peuples vaincus. Léopold 
en expofant fon Allié, avoit gardé tou 
tes fes forces pour les employer à fon 
propre avantage. Il fentoit chanceler fa 
Couronne de Hongrie, tant qu’il n'auroit 
pas Bude. Le Duc de Lorraine qui ‘en 
avoit levé le fiége en 1684, avoit repris 
fon projet avec plus d'ardeur que la pre- 
miere fois, Le Bacha Æpté défendoit la 
Place très - forte par elle-même. Le Vi- 
fir Soliman tenoit la campagne avec une 
grande Armée. Le Duc triomphadetout, 
emporta Bude d'affaut, & poufia le Vifir 
jufques derriere {a Drave. Ce’ Vifir, 
homimie de réfléxion, éprouva ce qu'il a- 
Kit dit cent fois lui- même, que les fuc- 
cès du fecond rang, n’affurent pas ceux 
du premier. ` Le Bacha Apté ne fut'pas 
témoin de cette honte, il étoit mort fur 
la Bréche., Le Prince Eugène laiffoit en- 
trevoir ce qu’il feroit-un jour. 

En même temps les Armées Turques 
efluyoient une autre difgrace dañs-la-Mo- 
rée, 
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rées: Les Vénitiens. qui.s’y étoient éta- À. 1686. 
blis-dès l’année précédente, s’y fortifie- 
rent par la prife de Calamata, Navarrin, 
Modon & Napoli de Romanie, *} après 
avoir battu les Turcs en plufieurs ren- 
contres. 

Si Jean n’en avoit pas triomphé dans 
cette: campagne; il les avoit du moins 
tenus en échec avec des forces inférieu- 
res.. Il-fe rendit à Léopol au mois de 
Novembre, où les Ambalfadeurs de Mof- 
covie l'attendoient.. Les deux Czars 
Iwan & Pierre qui régnoient alors fur un 
même Trône, dont un feul étoit digne, 
n’avoient encore- rien fait pour la ligue: 
Tls vouloient auparavant s’aflurer des Vil- 
les & Seigneuries Polonoïifes, qu’ils te- 
noient en dépôt; Smolensko **), Kio- 
vie ***), le Palatinat de Cxernicovie, E? 
le-Duché:de: Sévérie. La-Pologne, dans 
une guerre ft longue, avoit befoin. de 
forces & dargent. Les Ambafladeurs 

-E 3 offri- 
#) Cette Ville que Prolomée nomme Nauplia na- 
vale, parce qu’elle fut bâtie par Nauplio., 
fils de Neptune & d'Amimone, eft un Port 
de Mer dans un Golphe de l’ancienne Argie, 
Sinus Argoliensi Les Mofquées, les Synago- 
gues, les Eglifes Chrétiennes y ont pris la 
place des Temples Grecs fans chercher à fe 
nuire, & les commerçans de toutes Nations y 
trouvent à fervir Dieu, chacun à leur maniere. 
**) Ville fituée fur le Boryfthène. 


##*) Kiovie ou Kiow, fur le bord Occidental dis 
même Fleuve, 
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A1686. offrirent des troupes, remirent ùn mil. 


lion comptant, & en promirent un autre, 
La ceffion fut faite. 

Jean, dans ce traité, confulta “plutôt 
Pautorité qu’il avoit acquife par fes ver» 
tus, que les Loix. Les terres dela Ré» 
publique ne peuvent étre ‘aliénées que 
par elle-même dans une Diète. : Elles 
Fe furent dans un Sénatus :Confulte.+Les 
Polonois en murmurerent, croyant Qail- 
leurs trop acheter les fecours d une Na- 
tion qu’ils regardoient alors avec mépris. 
Les tems ont bien changé. © Ce fécle a 
vů la Mofcovie faire leur deftinée, en 
teur donnant des Rois. 

Dans la même affemblée du Sénat le 
Roi fe porta à une autre transgreffion qui 
fit pouffer les hauts cris à la République. 
Pour entendre la plainte, il faut favoir 
que la Pologne ne permet rien aux en- 
fans des Rois qui puifle leur faire regar- 
der le Trône comme un bien de fuccef- 
fon, & pour'leur faire fentir P égalité 
Républicaine; pendant que leur peresti- 
ent le fceptre, ils font jufticiables du Sé- 
nat. Quelques-uns d'eux, comme Al- 
bert & Ferdinand fils de Sigifmond III, 
ont ambitionné d’être Sénateurs; le Sénat 
les reçut fous condition exprefle de prê- 
ter ferment à la République. Jean, dans 
l'occafion dont je parle, tenta bien plus 
pour le Prince Jacques; il-le fit aeoir 
fur 
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à fur le Trône à fes côtés, en donnant au- A, 1686. 
Sig dience aux Ambaffadeurs Mofcovites. 
à C’étoit en quelque façon le défigner Roi, 
& attentat contre la liberté de la Nation. 
ca La Reine, dans cette circonftance, sar- 
i rogea auffi une prérogative de la Royau- 
de té. La Pologne voulant tenir fes Reines 
€s éloignées des affaires publiques , ne leur à 
2 ipas permis de donner audience aux Am- 
i g baffadeurts. Les Mofcovites, féduits par 
g= les careffes de celle-ci, lui demanderent 
is g audience, & l obtinrent aifément. Ce 
a fut un mécontentement général: enforte 
n à que: perfonne ne goûtoit une joie pure, 
| que les Ambaffadeurs qui furent traités 
k f avec des diftinétions extraordinaires. Ils 
u À ne trouverent pas les mêmes agrémens à 
À ja Cour de Vienne, où ils allerent cimen- 
| ter le traité de ligue. Encore fauvages 
Le alors, & fentant les paflions, fans en 
rs À connoître le frein, ils enleverent de jeu- 
À. nes filles; & des peres même vinrent ré- 
té clamer leurs fils, fcandale énorme dans 
ti | une Cour décente & auftère.. Léopold 
és fe prefa de ferrer F alliance & renvoya 
ils ces effrénés à leur patrie & à leurs 
I, mœurs, 
at Jean, après leur départ, mêla P Apo- 
én ftolat à la Royauté. Quoique le Catho- 
ns licifme foit la Religion dominante en Po- 
us g logne, les Provinces du Midi, la Rufie 
ir Noire, la Pokucie, la Podolie, la Volhi- 
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nie &FPUkraine montroient dix Schifma. 
tiques Grecs pour un Catholique. Leurs 
Evêques étoient: foumis au Patriarche de 
Mofcovie, “comme les Monaftèrés Bafi- 
liens, dont on les tiroit. - Leur dogme le 
plus facré, : c’eft une haine immortelle 
pour Rome. : Jean crut fervir Dieu & 
VEtat, en les rappellant à la Communion 
Romaine. Les Evêques Schifmatiques 
s’étoient rendus à la Cour pour des in- 
térêts temporels; illes fatisfit’au- delà 
de leurs demandes: enfuite:il les fitcon- 
fentir à examiner le point. du Schifme, 
Des conférences s'établirent,, & il y af- 
fiftoit- pour modérer Paigreur“ théologi- 
que. . Les argumens firent peu-d’impref- 
fon fur eux , mais la douceur & la bien- 
faifance du Roi préterent de la force aux 
raifons.  Plufieurs de ces Pafteurs errans 
députerent à Rome pour rentrer dans le 

Bercail de Pierre avec leurs troupeaux. 
Mais tandis que. Jean travailloit pour 
Rome, il étoit à la veille-de-fe brouiller 
avec elle. Tls’agifloit de favoir s’il y 
auroit des Capucins en Pologne; oudu 
moins fi la France autoit le privilége.de 
les fournir, ou l'Italie. Innocent XI, ne 
vouloit accorder que des Italiens. :On 
s’obftinoit, on s’aigrifloit de part & au- 
tre, & cette aigreur pouvoit avoir de:f4- 
cheufes fuites; car les petitefles des Prin- 
ces deviennent fourent des affaires d'E- 
tat. 


Dp fean SOBIESKI. 597 


tat: Enfin, Capucins pour Capucins; Jean A:1686, 
aima mieuxrecevoirile préfent de l'Italie, 
que de:refter les mains vuides: 

T} eft dificile de concilier le zéle du 
Pape: pour ia ligue, &: le :pen de méne- 
gement:qu'ilavoit pour celui qui en étoit 
le Héros: H y avoitshuit ans que Jean 
avoit nommé au Cardinalat F Evêgue de 
Beauvais, Forbin; qui avoit rempli deux 
Ambaflades. à -fa Coury“innocent:-XE, 
après. avoir laiffé. périx :prefque tont le 
Sacré Collége, lereflufcita par une pro- 
motion dé quarante- quatre Cardinaux, 
& dans ce grand nombre on ne voyoit 
point le nom de P Evêque de Beauvais: 
mais on y comptoit deux Polonois, aux- 
quels le Roi n’avoit pas penfé : l'Evêque 
de Varmie, RadziowSki, fon parent, & 
P Abbé d Æénoff, fon Envoyé extraordi- 
naire à Rome. left vraifemblable que 
le Pape.qui avoit ew plus d'un démélé.a- 
vec la France, avoit voulu mortifier Louis 
XIV, dans la perfonne de l Evêque de 
Beauvais, fans fe foucier du reflentiment 
de Jean, … Jean aufi fâché de ce qu’on 
Jui donnoit , que de.ce: qu’on Jui refufoit, 
ne voulut pas prêter fa main Royale à la 
éérémonie.de la Barette.  L’ Abbé d Hé- 
noff, fortant de Pologne pour n’y plus 
rentrer, courut: la chercher. à la fource. 
Cette. aventure. donna : nailfance-à, une 
conltitution qui exclud les Eccléfiaftiques 
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4-1686. du Miniftère auprès dü Pape, L'Evêque | 
de Varmie reçut la Barette fans bruit& | 
fans éclat de celui- méme qui Pappor- 
toit; & à peine fut-il revêtu de la Pour- 
pre, qu’il prétendit prendre le pas fur les 
enfans de fon Maître, : Ainf l’ordonnoit 
Rome, par l’organe du Nonce Palavicini. 

C’eft au fiécle de Charles-Quint, que 
les Cardinaux avoient pris un vol fi éle- | 
vé. On voyoit dans prefque tousles Ro- 
Yaumes, un Cardinal pour premier Mi 
nitre; Ximenès en Efpagne, toujoursyê- 
tu en Cordelier, mais plus haut que la 
bauteur Efpagnole; Duprat, en France; 
Wolfey, en Angleterre; Granvelle, en 
Flandres; Martinufius en Hongrie, ‘& 
Charles - Quint lui-même, après avoir 
renvoyé Ximenés, avoit pris pour pre- 
mier Miniftre fon Précepteur, le Cardi- | 
nal Adrien, que depuis il fit Pape. Il 
wekt pas difficile à des Rois fubalternes 
envahir des honneurs: La Pologne mé- 
toit pas accoutumée aux prétentions de 
ła Pourpre Romaine. 

Jean piqué au vif défendit au nouvean 
Cardinal Radziowski & au Nonce de fe | 
montrer devant lui, jufqu’à ce que le Pape 
l’eût fatisfait fur P Evêque de Beauvais, 

& il fit porter à Rome les plaintes les 
plus amères. La Cour de France y joi- 
gnit les fiennes, - Innocent XI, les en- 
tendit avec joie, fans fe laiffer fléchir; 

& 
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& ce ne fut qu'après fa mort que les À.1686. 
deux Couronnes virent un Cardinal de 
anfon. 

Ces mortifications aigrifloient des dou- À, 1687- 
leurs qui minoient la fanté de Jean. Une 
ancienne bleffüre qu'il avoit reçue à la 
bataille de Bereftesk, fous le regne de 
Eañmir, lui avoit laïfé des imprefñons 
qui devenoient plus fâcheufes avec F âge. 
La gravelle, plus dangéreufe, encore 
J'avertiffoit qu’il étoit mortel. Les Mé 
decins lui confeilloient de s’abftenir dw 
commandement des Armées & d une ap- 
plication trop fuivie au Gouvernement: 
Pourquoi fuis-je Roi? leur difoit-ils; Jë 
vous me guérilee, ce ne fera pas dans le 
repos. 

Tandis que Pon confultoit fur fa gué- 
rifon , il apprit la mort du Grand Condé, 
que la goutte avoit enfin confumé. Tous 
deux, dès leur premiere jeuneffe, a- 
voient fauvé leur Patrie plus d’une fois. 
Ils avoient brigué & mérité la même 
Couronne , ils s’étoient écrit fur leurs vi- 
&oires. Ces rapports lui rendoient cet- 
te perte plus fenfible. Une différence 
entreux, c’eft que Condé avoit quitté les 
Champs de Bataille à cinquante- cing 
ans; Jean parvenu au même âge, & fen- 
tant auf les atteintes du mal & du dé- 
périffement, penfoit encore à combattre. 
H quitta Léopol pour Zolkiew. 


Ce 
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Ce changement.le mettoit fur la: fron. 
tiere, au milieu des quartiers d'hiver, 
dans une faifon où les Guerriers un peu 
fortunés ne cherchoient qu’à. fe-délaffer 
dans la Capitale, La Reine.le prefloit 
de,s’y rendre. - Des. députatiors de-la 
Noblefle „arrivées de.toutes leà Provin- 
ces, appuyoient cette priere: On Ini rez 
préfentoit combien fa fanté-étoit nécef- 
faire à l Etat, combien la Pologne per- 
droit en le.perdant.… Ces difcours, pus 
res-flateries. pour la plüpart des Rois, 
ne contenoient que l’expreflion: de lavé- 
rité,& du fentiment. -Mais Jean. métoit 
pas né fur le Trône; il en ignoroit: la 
mollefle :& les. ménagemens toujours 
trop délicats, fouvent inutiles. 1] réfi- 
fta, & il avoit fes raifons, Il craignoit 
les excurfons des Tartares que l'hiver 
n’arrête point. < H, falloit rafraîchir &r 
foutenir les poftes. qu’il «avoit établis de. 
puisile Niefter jufques dans le:cœut de 
la Moldavie; & il favoit que les. chofes 
fe font toujours, mieux lorfque l'œil du 
Maître les éclaire : maxime. encore plus 
vraie, fi le Maître eft éclairé lui-même. 
Il étoit encore bon, 

Kaminieck renfermoit des prifonniers 
Polonois, ou plûtôt des Efclaves dont 
le fort l'affligeoit. La République avoit 
avfi des prifonniers Turcs: 1] envoya 
l'Ofiicier même qui me fournit ces Mé- 


moi 
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moires *) pour traiter de l'échange. La 
Pologne met des bornes fi étroites au 
pouvoir de fes Rois, qu’elle ne leur per- 
miet pas de reprélenter en rachetant leurs 
fujets. ` C’eft au nom du Grand - Général 
que fe font les échanges. Dans celui- 
ci} le nom dé Roi trouva fa place. Les 
Captifs que le Roi répétoit, étoient dés 
Gendarmes & des Pancernes, deux Corps 
ée Cavälerie compofée de Gentils-hom- 
mes. ‘Les Türés qu'il ténoit en fa puif- 
fance, étoient des Officiers de Spahis, & 
de Janiflaires, & les deux Bachas, Pun 
de Siliftrie, Pautre de Caramanie qui 
aVoient été pris en 1683, à la bataille de 
Barcan. Le Roi les avoit donnés au 
Grand-Général qui attendoit encore leur 
rançon **). Il y avoit aufi dsns les fers 
de part & d'autre de fimples Soldats, 
dont l'échange n’avoit rien d’ embarraf- 
fant. Dès la premiere oùverture, le 
Bacha Huflein, Gouverneur de Kami- 
nieck, déclara les intentions du Grand- 
Seigneur. „Si ton Maitre, dit-il à PEn- 
„voyé Polonois, veut fe contenter de 
l'échange des fimples Soldats , pars, 
„emmene-les, & qu'on me renvoye les 
„Spalis & les Janiflaires cáptifs: Je lui 
„rendrai 
*) Dupont. 

**) Les deux rançons étoient de deux-cents bour- 
fes, la bourfe valant cinq cens Piaftres. Som- 

me route, 700000 liv. de notre monnoie. 
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„de l'argent: mais quant aux. Officiers 
„du Grand - Seigneur. qui fe font laiflé 
„prendre, les deux Bachas fur-tout, dis- 
»leur qu'ils ne fe flattent pas de revoir 
»la fublime Porte, Un véritable Muful- 
sman , portant les armes, doit perir 
„mille fois, plûtôt que de tomber dans 
»lefclavage;-&c fi ceux qui -commandent 
„avoient cette fierté d'ame, ceux qui 
» Obéiflent, fuivroient l'exemple, “ 


La Négociation traîna en longueur. 
Hufein n’avoit point d'argent à donner: 
celui qu’il devoit recevoir des Polonois 
n'’étoit pas prêt. Il eft naturel de s'at- 
tendrir fur la deftinée des deux Bachas 
dont les fers fe reforgeoient, fi on fe 
rappelle leur courage dans la fanglante 
Journée de Barcan, IIS mavoient été 
pris que couverts de bleflures & épuifés 
de fang au plus fort de la mêlée. La 
Porte ne fe relâcha de fa févérité que 
huit ans après. Pendant cette longue 
captivité , le Grand - Général, maître 
de leur fort, les traita comme fes 
freres. 


La Loi vouloit une Diète cette année. 
Le Sénat furfit, pour épargner la dépen- 
fe dans un tems où la continuation de 
la guerre en démandoit tant : maïs la 
Nation, fans étre aflemblée, fe fouleva 

contre 
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contre les -projets du Chef. -Dans la-cam-~ A:r687: 


pagne- qui fe préparoiť, il méditoit daf- 
furer fa conquête dela Moldavie, en pouf- 
fant fes armes viétorieufes jufqu’à la Mer 
Noire où il comptoit emporter les For- 
terefles de Kilia & de Bialogrod.. Sur 
ce plan il lui convenoit, malgré fon mé- 
contentement de Léopold, de refter at- 
taché à la ligue, afin que le Turc atta- 
qué de toute part fût plus aifé à dépouil- 
ler du côté de la Pologne. Mais la, Po- 
logne commençoit à foupçonner que ces 
grands projets regardoient plutôt fa mai- 
fon quelle même; & ceux qui ne s’en 
doùtoient pas, difoient avec amertume, 
qu’il feroit encore plus difficile de con- 
ferver que de conquérir; que c’étoit nour- 
rir une guerre qui ne finiroit plus; qu'on 
alloit à des objets éloignés, tandis qu’on 
laitoit fubfifter l'ennemi aux portes de 
la République, dans une forterelfe qu’il 
étoit honteux de ne pas reprendre. ‘Jean 
ne pouvoit pas fe diffimuler la juftice de 
ces plaintes. Le bombardement de Ka- 
minieck fut réfolu. La Milice Polonoi- 
fe, dont la principale force confiftoit en 
Cavalerie, n’étoit guères propre aux fié- 
ges, encore moins à.celui-ci, où il s’a- 
gifloit d’une Place bien en état de fe dé- 
fendre. - Les Tures, depuis la prife de 
Kaminieck, en avoient confidérablement 


augmenté les fortifications ; & dix mille 
hom- 
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- hommes, tant- Janiflaires que Spakis, 


étoient réfolus à y vendre cherementleur 
vie. On prenoit donc le'parti de l’écra- 
fer de bombes; & comme on étoit per- 
fuadé qu’elle attendoit un convoi abfelu- 
ment néceflaire, on fe flattoit,! en lin- 
terceptant, de prendre la: Place par la 
famine, fi le feu de. la bombe ne fuffi- 
foit pas. 

L'Armée marcha vers la fin de Juin, 
Le Roi languifiant fe. trafnoit à l’expédi- 
tion. Son ame n'avoit rien perdu de fon 
feu: maïs les forces du corps l’abandon- 
ñerent à Jaslowiecz, où il fut obligé de 
quitter le commandement, ` Le Prince 
Jacques le prit avec toutes les marques 
du pouvoir,  Lorfque les Rois de Po- 
logne font à la tête de l'Armée, on porte 
devant eux ùne lance ornée d’une queue 
đe cheval, fignal qui défigne la préfence 
du Maître, & fe nomme Bontchauk. Les 
quatre Généraux, Polonois & Lithua- 
fiens, ont aufi leurs bontchouks: mais 
qui s’abbaiffent devant le Roi. , Ils s'ab- 
baiflerent donc en préfence du Prince 
Jacques; & les Généraux, qui n’obéif- 
fent qu’au Roi feul, reçurent les ordres 
de fon fils. La chofe étoit fans exemple, 
& d’une grande conféquence dans un jeu- 
ne Prince qui affeéroit la Royauté. Les 
Généraux, par une fingularité plus gran- 
de, n’en païürent point bleffés. Ils 
craigni- 
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cräignirent de: délobliger un Roi qui fub- A, 1687. 
jūguoit la fierté même par fes vertus. wi 
Le Prince Jacques prenant donc la fou- t 
dre des mains de fon pere, s’avança fur 
Kaminieck , où il arriva le ro Juillet, | 
Les Turcs ont une confiance que nous ' 
n'avons pas, La Place étoit déjà inve- i 
ftie, lorfqwils renvoyerent des prifon- { 
ñiers Polonois, dont on venoit de payer 
la rançon. Nous craindrions,, en pareil 
cas, de mettre à découvert les défauts 
dela Place. Les Turcs eftiment que la 
farprife ne peut réuflir contre des gens 
prüdens: mais cela ne les empêche pas 
de veiller aux intelligences fufpeétes. 
Tis avoient laillé l'exercice public de la 4} 
Religion Chrétienne dans une Eglife def- 
fervie par deux Jéfuites. Iis l’appel- 
loient la Mofquée d’/févi; Ifévi eft dans Í 
leur langue le nam de Jéfus. Les Turcs | 
regardent les Chrétiens comme des Ido- 
Fâtres; & les protégent dans leur Em- 
pirei protettion dont les deux Jéfuites 
abuferent. Ils donnoiïent avis aux Polo- 
nois des difpoñitions qu’ils voyoient dans 
la Place, Leurs lettres furent inter- 
ceptées. Hs attendoient la mort. Le 
| Bacha les fit conduire au Prince Jacques, 
en leur laiflant, de leurs effets, tout ce 
qu’ils pourroient emporter. , Lé refte fut 
dépofé dans l'Eglife , portes fcellées, : 
juifqu'aux ordres dü Grand-Seigneyr. Cet- 
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te douceur étonne les coupables: & l'A. 
mée Chrétienne, 


Le bombardement dura fix jours avec 
un fracas épouvantable. Les Affiégeans 
tiroient avec cinquante pieces de canon 
& feize mortiers. Les Affiégés répon- 
doieùt avec trois cents bouches à feu. 
Le Bacha Hujjein avoit pris toutes les 
précautions néceflaires pour diminuer 
l’effét de la bombe; & il n’en étoit pas 
de la Place, dans cette Circonftance, com- 


me au tems où Mahomet la prit. Elle 
étoit remplie alors de toute la Nobleffe 


de Podolie. Cette Noblefe, qui crai- 
gnoit les dernieres extrémités, les fem- 
mes fur-tout & les enfans. faifoient re- 
tentir Pair de leurs cris, portoient la 
frayeur & le trouble dans le fein de la 
garnifon, & ne parloient que de feiren- 
dre. La Place dans la crife préfente ne 
renfermoit que dés Soldats. 


L’Armée Polonoife s’apperçut bien 
tôt qu’elle brûloit fa poudre affez inuti+ 
lement; elle ralentit fon feu, lorfqu’elle 
vit-lés Tartares paffer le Niefter pour ve+ 
nir à elle,- & peu de jours après, le Sé- 
raskier fe préfenta avec vingt-cinq millé 
Turcs, menaçant de paffer auf Ee 
Prince Jacques: défiroit paflionnément 
gen venir aux mains. C’étoit la premie- 
re fois qu'il commandoit, «& il brüloit de 
montrer 
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montrer quil en étoit digne. Mais le À.1687 


Séraskier, qui avoit déjà fait fes preu- 
ves, ne vouloit recevoir la bataille que 
de la néceffité, & voyant l'ennemi sé- 
loigner à une lieue de la Place, il fe con- 
tenta d’obferver fans pañler le fleuve, 


Pendant qu’on fe regardoit, le Roiqui 
étoit à Jaslowiecz, penfoit plus aux 
opérations de l'Armée qu’à fa fanté. IL 
mavoit pas voulu quitter ce pofte afin 
d’être à portée de ce qui fe pafloit, & d'agir 
de la tête lorfque la main fe refufoit. La 
pofition n’étoit pas fans danger. Il mé- 
toit qu’à dix lieues des ie trou- 

pes vagabondes & rapides, & il WENO 
pour ta garde qu’un petit Camp de der 
mille hommes, Ce qui l'inquiétoit le 
plus, c’étoit fa Cour gai avoit fuivi. 
L'allarme s’y étoit répandue au moment 
que les Tartares avoient paflé le Niefter, 
La Reine, la Princeffe de Pologne, la 
Marquife de Béthune & les Filles d’hon- 
neur pouvoient devenir la proie de ces 
barbares. Toutes métoient pas des fem- 
mes fortes: il y en eut qui tomberent 
malades de frayeur. Ce ne fut pas la 
Reine,  Entraînée par la curiofité, elle 
eut l’audace de s’avancer jufqu'aux bords 
du: fleuve: des Bateliers avoient été pris 
le> même jour dans ce même: endroit. 
Un Envoyé Tartare qui-vint à la Cour 
3 le 
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A. 1687. le lendemain ,;: dit au Roi, que-fes 


compagnons ne portoient pas des fon- 
nettes. 


Cependant rien ne fe décidoit entre les 
deux Armées. -On fe canonoït à travers 
le fleuve avec peu de perte. : La cam- 
pagne s’acheva fans autre exploit que la 
ruine de quelques maifons dans Kami- 
nieck & la mort de trois ou quatre cents 
Tartares, qui donnerent dans une em- 
bufcade: petit effet d’une grande caufe. 


La Ligue avoit des fucces ailleurs : 
mais ils ne vinrent pas des grandes for- 
ces qui devoient naturellement les pro- 
duire, Le Prince Galiczin, Favori de la 
Régente de Mofcovie, Premier Miniftre 
& Généralifime, s’étoit avancé, par 
PUkraine , vers la Mer Noire, avec trois 
cents mille hommes de pied & cent mil- 
le de Cavalerie. Celui qui devoit les 
aguerrir, Pierré le Grand, étoit encore 
enfant, Galiczin fe propofoit_ d’envahir 
la Crimée, cette prefqu’isle, d’où étoient 
fortis tant d’effains de Tartares pour por- 
ter Ja terreurjufques dans Mofcou. En 
les exterminant il auroit affoibli la: Puif- 
fance Turque. Lorfque fon Armée, qui 
dévoroit tous les pays.qu’elle traverfoit, 
eut palé la Samara, petite riviere qui 
termine l'Ukraine, elle ne vit plus qu’un 
défert fumant de cinquante lieues. `Les 
Tarta- 
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Tartares avoient-tout brûlé: jufqu’à Pré- A: 1687. 
cop ,-fortereffe: qui défend l’lfthme de la 
Crimée. Galiczin, arrêté par la faim & 

la maladie, vit périr une grande partie de 

fes Soldats, fans avoir vů l'ennemi. 


Morofini, plus heureux & plus fage, 
avec de petites forces, après avoir pris 
les Dardanelles, Lépante, Caftelnuovo, 
Portoléone & l’ancienne Attique, aches 
voit la conquéte du Péloponèfe, qui va- 
loit mieux que Candie. Les bombes Vé- 
nitiennes détruifirent, dans cette expé- 
dition, des monumens que les Türcs 
avoient épargnés. Le fameux Temple 
d'Athènes, dédié au Dieu Inconnu * 
fut du nombre, Cette Ville, dont 
ruines font encore fi refpeétables, Epi- 
daure & Corinthe, fembloient fe réjouir 
de retourner à des Maîtres qui connoif- 
foient les Arts & les talens, 


F>3 Mais 


*) Des Savans affurent que linfcription totale 
que'Saint Paul ayoirivüe, étoit, celle-ci: Aux 
Dienx de l'Afies de l'Europe à de l'Afrique, oux 
Dieux inconnus O étrangers. Et c’eit le fenti- 
ment très-pofitif de S. Jérôme, Comm. in epiff. 
ad Titum c. Cependant. S.. Paul, dans fa 

édication aux Aréop£ s, renferme toute 
Pinfcription dans ces deux mots, iguoto D:o0, 
ñi Dieu nconnu. : S. Jérôme: prétend qu'il en 
foit ainfi pour donner plus de force à fa pré- 
dication, On a de la peine à fe perfuader que 
la foi d’un feul Dieu eût befoin de ce petit 
avantage pour être prêchée avec fuccès. 
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| å. 1687. Mais le Général qui portoit les plus 
{ | grands coups à l'Empire Othoman: dans 
4! cette campagne, c'étoit le Duc de Lora 
fi raine Ce défenfeur de ia Maifon d'Au- 
triche, après avoir défait le Vifir Soli 
man fur les bords de la Drave, pris fon 
Camp tout tendu, palé le pont Efek 
. ayec les fuyards, s’étendoit le long de 
|| cette riviere vers PEfclayonie, fans per- 
dre de vue ce qui reftoit à fubjuguer dans 

la haute Hongrie. Agria que les Turcs 

appellent ?/nexpugnable, pouvoit réf. 

fter. : Le Vifir voulut la faire ravitailler 

par douze mille Spahis qui refuferent 

obéir, Cet efprit de révolte, pañant 

d'une troupe à l'autre, avec une agitas 

tion convulfive, fit frémirle Vifir, qui 

chercha un afyle à Belgrade. L'Armée 

fans Général s’en choifit un; @@&, au lieu 

de s’oppofer aux progrès du Duc de Lor- 

raine, elle marcha droit à Conftantino- 
ple pour changer de Maître. Mahomet 
| IV qui -avoit enlevé Candie & d’autres L 
Isles aux Vénitiens; l'Ukraine, la Podo-- \ 
lie; la Volhinie aux Polonois; la Hon- i 
grie à la Maifon d'Autriche, touchoit aw j! 
moment d’être dépouillé lui:même de | 
toute fa puiffance par fes propres efcla- E 
ves. Son regne, depuis la fatale expé- E 
dition de Vienne, où Jean arrêta fes vi- | 
| 
] 


toires, n’avoit plus été qu’un enchaîne- 
ment de difgraces, 


Lorf- 
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Lorfque PArmée révoltée fut aux por-A:1687. 


tes de Conftantinople, il lui fit deman- 
der cè qu’elle vouloit de fon Empereur, 
Jls’étoit déjà exécuté, pendant la mare 
che, fur certains points qui excitoient; 
depuis longtems, les murmures publics. 
Ji avoit ôté dés impôts“ extraordinaires 
auxquels {a diflipation des finances l’avoit 
forcés il avoit vendu fes joyaux, réfor- 
mé fes écuries & fes équipages de chaf- 
fe, diminué la dépenfe de fes jardins, 
congédié du Serrail un grand nombre de 
Sultanes qui entraînoient après elles un 
nombre encore plus grand d’efclaves.. Il 
s’étoit détaché de Kulogli, pafñion que la 
nature & l’Alcoran condamnoient égale 
ment: ce Page de fa Mufique étoit vêtu 
comme lui, toujours à fes côtés, plus 
riche qu'aucun Bacha, & n'ayant pas le 
tems de défirer. Le: facrifice; qui lui 
avoit le plus coûté, c’étoit de dépofer 
quatre Favoris, dont deux Pavoient aidé 
à ruiner l'Empire; les deux autres n’a- 
voient été que malheureux. L'Armée 
demandaleurs têtes. Illes envoya; cel- 
le du Tefterdar, Tréforier de l'Empire; 
celle du Ginxrumchi-Bachi, Receveur des 
Domaines; celle du Vifir Ibrahim, dif- 
gracié depuis deux ans. Soliman, fon 
Succefleur, devenoït en ce jour un exem- 
ple formidable des revers. de la Fortune. 
11 s’étoit fignalé dans vingt combats ; 

eftimé 
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eftimé & chéri tant qu’il n’avoit pas eu 
dans fes mains la toute-puiflance de fon 
Maitre.» Sa-tête fut apportée la dernie- 
res & les féditieux tout en fe réjouifant 
de la voir abbattue ; fembloient encore la 
refpeéter., 

Jufqu’à ce: moment FArmée n’avoit 
point: franchi les barrieres de Conftanti- 
nople. LesJaniffäires montrerent exem- 
ple en criantsdans les rues qu’il falloit 
dépofer Pindolent & infortuné Mahoz 
met.  L'Uéma, ceft-à-dire, les Gens 
de Loi & de Religion s’affemblerent dans 
la Mofquée de Sainte Sophie. Son pro- 
cès s’initruifit en peu d'heures, =I) y 
avoit trop longtems qu’il étoit imalheuz 
reux pour ne pas le charger de tous les 
maux de l'Empire. Il fe repentit de 
n'avoir pas ufé, à l'égard de fes freres, 
de la loi cruelle de Bajazet 5 car+on rap 
portoit au: Serraib qu’on penfoit à cou- 
ronner fon frere Soliman.: Il n’étoit plus 
tems de sèn défaire. Le Boftangi Bachi 
gardoit en force appartement des Prin- 
ces. : On lui arracha dont les r de 
PEmpire pour les-remettre-à Soliman qui 
languifloit dans une prifon depuis qta- 
rante ans. Lorfque le Caïmacan , le 
Shérif de la Mofquée de Sainte Sophie, 
ĉ&& le Nakib, Garde de l’Etendart de Ma- 
homet;, lui annoncerent qu’il falloit del- 
cendre’ du Trône, & que tel étoit le vœu 
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de la Nation, il répondit: La volonté de A. 1687. 
Dieu foit faite, puifque fa colere doit toni- 
ber'fur ma téte. Allez-dire à mon frere Ti 
gue Dieu déclare fa volonté par la bouche 
du Peuple. On voit, par cette réponfe; 
que ces Sultans, fi defpotiques , recon- 
noiflent, dans la Nation , un pouvoir au- 
deflus du leur; & les Gens de. Loi dans 
cet Empire enfeignent que ce pouvoir 
eft .inhérent à tous les Peuples du | 
Monde, f 
Mahomet ayoit des.fils, mais trop jeu- . l 
nes pour régner. > Les Turcs ne pren A 
nent des Maîtres que dans le fang Otho- Fr 
man; mais ils ne penfent ‘pas que la 
ligne direéte & le droit-de primogénitu= 
re doivent couronner un enfant, un ims 
bécille ou un méchant: fils, freres, on- 
cles, ils choiïfiffent; & le choix leur-æ 
fouvent réu. Aurefte; comme Mahos 
met-avoit épargné.la vie de fes freres, ik 
finit fa carriere au gré:de larnature; & 
il ne fut point. empoifonné, comme le 
bruit en courut.dans Conftantinople *). 
C’eft par-tout que le: Peuple fuppofe les 
Grands aufi méchans qu'ils peuvent l'être: 
fuppoñtion qui ne fait pas honneur à 
leurs mœurs. 
Pendant que les Turcs fe déchiroient 
entr’eux, le Duc-:de Lorraine achevoit A 
de 


*) Cantémir. Tome 2. page 154. 
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A. 168 


1 


- de réduire ia Hongrie. Il y avoitune 
femme forte qui $y défendoit encore. 
Fille du malheureux Sérini, veuve de 
Ragotski, femme de Tékéli, elle avoit 
voué une haine éternelle à la Maïfon 
d'Autriche. Elle cembattoit, depuis 
deux ans, dans Mongatz, forterefle où 
Tékéli avoit renfermé fes tréfors, fes ar- 
chives-& fes enfans avec une forte garni- 
fon. -Pour lui, errant dans des Provin- 
ces éloignées, il ne pouvoit fecourir fa 
Femme.  Afliégée par la famine, elle 
fubit enfin le fort de la Hongrie, &, con- 
duite à Vienne, elle fe vit réduite à dire 
fen rofaire dans un-Couvent, tandis qu’on 
lui arrachoit fes fils pour les confier aux 
Jéfuites de Prague. Le comble de fa 
douleur fut de voir couronner Roi de 
Hongrie l’Archiduc Jofeph fans éleétion. 
Léopeld, victorieux, ne voulut point 
d'autre traité avec les Hongrois, qu’un 
échafaut dans la Ville d'Epéries. Le 
fang coula depuis le mois de Mars juf- \ 
qu’en Décembre; & la Couronne de Hon- 
grie fut déclarée héréditaire par la-Nobleffe 
même du Pays en préfence des bourreaux. | 
Il-ef bien affreux pour les-Peuples que ce | 
moyen terrible ait réuffi. 


Une fatisfaétion manquoïit à Léopold, 
c'étoit d’avoir Tékéli en fa puillance, | 
Les Turcs, qui avoient remis en liberté, 

ne 
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“pe Pabandonnerent pas; ils lui affigné- A. 1687. 


rent les terres & Villes de Widin , de 
Caranfibes& de Luges, gwil changeoit 
contre la Couronne de Hongrie. 


Jean, en apprenant les horreurs qui fe 
peffoient en Hongrie, fe repentit de n’a- 
voir pas mis cette Couronne fur la tête 
de fon fils, lorfque les Hongrois, tou- 
chés de fes vertus, l’en prefloient après 
la journée de Vienne. Miné-à préfent 
par la maladie, il penfoit du moins à lui 
tranfmettre celle qu’il portait, & il vou- 
loit profiter de la Diète prochaine pour 
faire entrer les Polonois dans fes vues. 


Fin du feptiéme Livre. 


76 HrsTotïnre 


HISTOIRE 


DE 


JEAN SOBIESKI, 


ROI DE POLOGNE. 


LIVRE VII 


A. 1688. a Diète qui auroit dû :s’aflembler à 
L Grodno l’année précédente, fe trou- 
voit fixée au même lieu pour celle- 
cix Le Roi l’auroit mieux aimée à Var- 
fovie, où il efpéroit d’en tirer un meil- | 
leur parti; mais les. Lithuaniens, s’atta- 
cherent fortement à la Loi: & Grodno 
fut indiqué pour le 25 Janvier. Le Roi 
avec fa Cour s’y rendit, fans délai. Le | 
Prince Jacques qui fe flattoit d'y jouer 
un grand tôle, prévint le jour. Il ve- 
noit de commander l'Armée, il s’étoit 
alis fur le Trône à côté de fon pere en 
1686.  C’étoit autant de pas vers la 
Royauté: mais il en reftoit un plus déli- 
cat & plus marqué; s’il avoit effayé le 
Trône, ce n’avoit été que dans un Sena- 
tus-confulte, fans laveu de la Nation af- 
fem 


| 
|| 
| 
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femblée 3 il s’agiffoit à ce. moment d'y 
monter fous fes yeux: c’eft ce que le Roi 
défiroit fortement en lui tendant la main. 
Lorfque dans un Gouvernement abfolu le 
Prince agit contre la Loi, les Grands fe 
teifent, parce qu’ils ont tout à perdre, 
leur liberté même. En Pologne ils par- 
lent, parce que le Prince ne peut rien 
leur ôter. 


Néanmoins Jean ne devoit pas atten- 
dre l’oppofñition du côté d’où elle vint. 
T} avoit comblé de biens, de pouvoirs & 
d'honneurs les Sapieha; & ce furent eux 
ui fe crurent obligés de préférer lescon- 
itutions de Pologne à la reconnoïiffance. 
Ils s'étayerent du Miniftre de l'Empereur 
& de celui des Czars, fans oublier le 
Nonce du Pape. L’autorité d'un Nonce 
en Pologne étonne avec raifon les autres 
Etats. Ti a une Jurisdiétion & un Tri- 
bunal dans une République afez fiere 
pour ne pas ménager fes Rois. 


Cette union contre les projets de lą 
Cour gagnoit tous les jours des parti- 
fans, On crioit que les Loig n’étoient 
donc plus refpeétées; qu’on vouloit don- 
ner un Roi à la Pologne, fans fon aveu; 
qu’elle ne pouvoit difpofer de fon Trône 
que lorfqu’il étoit vacant. Qn menaçoit 
de rompre la Diète, & de prendre des 
mefures vigoureufes pour'aflurer le Droit 
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de la Nation, fi le Prince Jacques ne for: 
toit pas fur le champ de Lithuanie. Du- 
re extrémité pour le fils d’un Roi à qui 
la Pologne devoit tant! Quand les Puif- 
fances font obligées de plier fous la vo- 
lonté“ des Nations, elles cherchent du 
moins à pallier ces fâcheux inftans: de 
foiblefle, Le Prince Jacques eut envie 
de faire fes dévotions au Mont de Pazzi, 
célébre Monaftere: & de chafler aux en- 
virons de Vilna. La chaffe le conduifit 
hors de la Lithuanie. 


Cette complaifance de la Cour rétablit 
le calme; & déjà les délibérations de la 
Diète prenojent une forme avantageufe: 
mais la Reine vivement bleflée du refug 
& de Paffront fait à fon fils, intrigua 
pour rompre la Diète. Elle fe fervit 
d'un de ceshommes qui ont de l'audace, 
des poumons & une éloquence turbulen- 
te; Dombroski pat fes clameurs & un 
Veto ôta l'aétivité au Tribunal de la Na- 
tion. Si la Reine ofoit tant ,; C’étoit une 
fuite de l’afcendant que le Roi lui avoit 
aiffé prendre, 


Le Roi, qui n’étoit pas dans le fecret, 
& qui vouloit mettre en délibération des 
objets importans pour la campagne pro- 
chaine, crut remédier au mal dans un 
Senatus-Confulte où. fe trouvoit tout le 
Premier Ordre de l'Etat; mais le vent de 
la 
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la -difcorde: fouffloit de tout côté; 
d’abord le nouveau Cardinal Radziowski 
fut la pierre de fcandale. -Il étoit Séna- 
teur en qualité: Evêque; ésscomme tel, 
perfonne ne lui difputoit fa place au Sé- 
nat; mais il étoit encore Cardinal, & fous 
ce titre il prétendoit au premier fauteuil 
Cependant les Leix de Pologne ne don+ 
nent-aucun rang , aucune préféance à iæ 
Pourpre Romaine; cet pourquoi on n'y} 
avoit vů jufqu'alors que trois Cardinaux > 
un Ofius, un Radziwil, & un fils de Roi; 
le Prince Cafimir, avant que d’être Rois 
On s'étoit tiré d'affaire avec eux le mieux 
qu’on avoit pů. Mais la plüpart des Po= 
lonois penfoient à peu près comme les 
Grecs au tems du dernier Empereur de 
Conftantinopler Nous aimons mieux, di 
foient ces Grecs, voir ici un Turban qu'un: 
Chapeau de Cardinal. Radziowski, em 
barraffé de fa dignité dès le jour qw'il Fa— 
voit reçue; avoit évité toutes les ren— 
contres délicates; la Cour où il auroit 
fallu, felon le fyftême de Rome, difpu-- 
ter le pas à la famille Royale; le Sénat 
où les Evêques, fes confreres, ne vou 
loient riencéder.. Il n’y avoit qu’un évé- 
nement qui pôt trancher la difficultés, 
étoit de réunir dans fa perfonne la Pri~ 
matie avec la Pourpre. Ea mort lavoit 


fervi promptement.  L? Archevêque de 
Gnefne avoit difparu du: nombre:des:vi— 


4 vans; 
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A1688. vans y & Radziowski, par la grace du 
Roi, fe trouvoit Primat, exemple frap- ` 
pant d’une belle fortune,  Né-d’une So- 
bieska, iliavoit fait fes études à Paris, | 
où il étoit obligé de vivre dans une mé- | 
diocrité bien au-deffous de fa naiffance: | 
étant donc devenu, après fon Maître, le | | 
premier perfonnage de la République il i 
xe doutoit plus dela préféance dans le ! 
Sénat: mais les Evêques lui objeétoient | 
qu'il avoit pas encore recu fes Bulles, 
Nouvel incident, d'autant plus épineux | | 
qu’il étoit imprévu. Après:bien de la 
chaleur & des débats, l'Evéque.de Cra- 
covie fit fentir à fes Pairs que les Bulles 
regardoient uniquement les fonétions fpi- 
rituelles, & Radziowski s’affit au pre- 
mier rang, où le Roi le vit avec plaifir, | 
comptant bien de s’en aider dans la con- | 
Jonéture même; mais le Primat, homme 
plein d’obfcurité & d'artifice dans facon- 
duite, le croifoit fourdement, & les cœurs 
étoient trop aigris. 

Au lieu de s'occuper des moyens de | 
poufler la guerre avec plus de vigueur, 

ou de faire une paix avantageufe, les pre- | 

miers qui parlerent, wouvrirent la bou- | 
che que pour fe plaindre dela préfomption 
du: Prince Jacques, de l'influence de la 
Reine dans le Gouvernement, de la réfi- 
dence fufpeéte du Marquis de Béthune 
_en Pologne; des menées de la France, 
de 
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le Turc, & de la honte qui fe trouvoit 
à laifler encore Kaminieck fous fa- puif= 
fance.  Ceux-là envelopperent du moins 
leurs plaintes dans des termes refpe- 
étueux: mais le Palatin de Siradie, créa- 
ture &c penfionnaire du Roi, (exemple 
qui dégoûteroit de la bienfaifance , files 
ames nobles ne favoient pas qu’il eft 
beau defaire des ingrats); ce Palatin 
s'exhala fans retenue contre fon bienfai- 
teur. Il le traita en face de violateur des 
Loix, d’opprelleur du Peuple, d’ennemi 
de la Patrie *). 

Jean qui avoit appris avec Paç dans la 
Diète de 1685, que lorfqu’un fujet s’ou- 
blié, le Roi, image de Dieu, doit fe 
pofléder, répondit à toutes les accufa- 
tions, comme fi elles euffent regardé un 
autre que lui. Il diftingua les déclema- 
tions outrées de ce qui avoit quelqu’ap- 
parence de raifon. Ilne prétenđit pas 
n'avoir fait aucune faute. Il fe défendit 
avec cette dignité & cette modération 
qui confondent la calomnie & diminuent 
les torts. Toute la vengeance qu'il tira 
du violent Palatin, ce fut de ne lui pas 
faire l'honneur de lui adrefler la parole. 
T fe juftifioit auprès de la Nation, fans 
s’y être préparé.  L’habitude qwil avoit 

G5 culti- 
*) Zaluski, Tome 2. pages 1059 & 1090. 
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À.1688.cultivée de parler en Public, &lla con- 


noïflance profonde des affaires: d'Etat, le 
difpenfoient, quand il vouloit, de s'é- 
noncer par la bouche d’un” Chancelier. 
Tl fut lui-même fon. organe: c’eft.ce 
que les Polonois appellent parler es 
Throno, 

Pendant que cela fe paffoit dans le Sé- 
nat, üne fatyre bruyante, contre le Roi 
& la Reine, couroit dans Grodno, fa- 


tyre fi affreufe que les Mémoires du tems: 


Wont pas jugé à propos de nous la trans- 
mettre; & un Prédicateur s’échauffant 
fur la confefion, en préfence de la Rei- 
ne, ofa dire que #s Rois confefoient les 
petits péchés E€? waccufoient pas les grands ; 


gwon connoifoit un: Prince qui ne croyoit 


Pas Jans doute que ce fût un crime de ven- 
drei les Charges de la République, € d'im- 
tholer la Patrie à fa complaifance aveugle 
Pour une époufe.….L'enthoufiafte -en-fut 
quitte pour fe rétraéter dans la Chaire où 
il avoit fcandalifé ceux même qui pen- 
foient comme lui, & le libelle. fut 
condamné au feu, fans rechercher l’Au- 


teur *), 

Au milieu du trouble, Jean ne pon- 
voit fe diffimuler que la Reine lui alié- 
noit bien des cœurs: Il l’éloigna fans 

: lui 
*) Zaluská, Tom. 2: pages 1059 & 1060. 
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lui-ôterle fien: Elle partit à regret pour A; 1688: 

Varfovie, pleine de reffentiment contre \1 
ceux qu’elle foupçonnoit d'avoir donnéjge 

confeikau Roi. 


Pour Ini, après avoir calmé les efprits 
autant qu'il fut poffible, illes tourna fur 
fa continuation de la guerre, pour la- i 
quelle on régla des fubfides fort au - def- li 
fous du néceffaire; & il mit fin au Séna- ! 
tus-confulte, en proteftant que, malgré ij 
Je fiel dont on l’abreuvoit, il n’abandon- | 
neroit point la’ République, & que la 
foïblefle de fa fanté ne l’empêécheroïit pas ÿ 
de commander l’armée, content s’il ex- 
piroit en laiffant la Pologne triomphante 
&r heureufe. Il devoit étre ulceré con- 


tre les Sapieha: cependant il honora de 4 
fa préfence la pompe funebre du Grand Xi 
Ecuyer de Lithuanie, leur frere. Les \ 
Polonois’ font aufi faftueux dans les fu- | 


fiérailies que dans les Dietes: ~ Ce faite 
& toutes les prieres qu'il faut acheter, 
auroient donné du pain à plufieurs Gen- 
tilshommes qui étoient au fervice du 
Seigneur défunt. Un grand feftin où 
Von s’enivra felon la coutume termina 
la douleur. 


En méme-tems une fcene de joie fe 
préparoït pour Jean. Vilna, Capitale de 
Lithuanie, qui n’avoit jamais vů fon Roi, 
foupiroit pour lui rendre fes hommages. | 
Les i 


À: 1688. 
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Les Peuples wentroient point dans les 
démêlés d'Etat. Ce qui les frappoit, 
cétoit la gloire & la bonté naturelle de 
leur Maitre; & ils laifloient aux Grands 
à difcuterfes torts. Il- fut reçu fur fa 
route & dans cette grande Ville avec ces 
acclamations, ces fêtes qu'on ne com- 
mande point à des gens libres. 

De-là il fe rendit à Varfovie où la Rei- 
ne brüloit de lerevoir autant pour le 
plaifir de gouverner avec lui, que pour 
l'amour qu’elle lui portoit. Elle Penga- 
gea à, fouflrir des remedes avant que de 
reprendre les armes ; elle s’occupa du 
mariage du Prince Jacques avec-une puif- 
fante veuve que toute l'Europe convoi- 
toit. C'étoit cette même héritiere de la 
maifon de Radziwil, que le Prince Jac- 
ques avoit déjà voulu époufer en 1680; 
& que l’'Eleéteur de Brandebeurg lui 
avoit arrachée pour la donner à fon fils, 
le Prince Louis.. Ce jeune Epoux n’avoit 
guères joui de fa conquête; & la Cour 
de Pologne négocioit à Berlin pour s’en 
emparer avec plus d’efpérance que la pre- 
miere fois. Déjà la négociation étoit 
avancée, & l’Envoyé de Pologne écri- 
voit que la préfence du Prince Jacques 
étoit néceflaire pour affurer le fuccés, 
Le Prince vole à Berlin, y entreincognito, 
s’abouche avec le Miniftre de France qui 
avoit ordre de fon Maitre de favorifer 

Pal- 
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à l'alliance, dans la vüe de detacher le Roi A. 1688: 
5 Jean des intèrêts de la Maifon d Autri- 
de che. Il voit la jeune veuve dans l'ombre 
: du myftere. Il en tire une promefle eñ 
: bonne forme d’époufer dans huit mois, 
: terme de fon deuil, & cela fous une pei- 
ii ne bien exprimée de la perte de fes biens, 
| Les préfens de nôces font donnés & 
= reçus des deux parts. Après quoi ilre- 
zA prend le chemin de Varfovie , en s’ap- 
3 g plaudiffant de fa fortune. Ce mariage 
4 le mettoit en pofieflion de quatre Du- 
chés dansle fein de'la Pologne, lui don- 
: | noit des forces perfonnelles ;  l’achemi- 
} noit au Trône. 
' La nouvelle, arrivée à Varfovie, rem- 


plit la Cour d’allegrefle, le Roi furtout 
qui aimoit tendrement fon fils; & qui 
| avoit un fi grand befoin d'ouvrir fon cœur 
| à Ja joie. + Courte joie que l’amertume 
fuivoit à pas précipités! ¡Tandis que le 
Prince Jacques n’apportoit qu’une pro- 
mefe, un rival heureux époufoit réelle- 
ment à Berlin. C’étoit le Prince Charles 
de Neubourg, troifiéme filsde l'Eleéteur 
Palatin, & Frere de l’Impératrice. PE- 
leéteur de! Brandebourg, à qui Léopold 
montroit une Couronne Royale , avoit 
favorifé cette trahifon, f On peut appel- 
| ler trahifon les mauvais offices que la 
| politique a confacrés dans la morale des 


| Souverains. * C’étoit donc encore Léo- 
pold 
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pold qui croïfoit toutes les vues de Jean 
fon Allié. 

Ce coup de foudre fut entendu à la 
Cour de Pologne avectous les tranfports 
de la douleur & de la vengeance. : Dans 
le premier étourdiffement , le Marquis 
d'Arquien qui avoit quitté la France, 
fans fe défaire de la -vivacité Françoife, 
propofa d'envoyer le Prince infulté à 
Hambourg avec le Comte de Maligny 
fon Oncle & un troifiéme Champion pour 
y appeller en duel le Rival heureux. Le 
Prince Jacques goûtoit ce parti: mais le 
Roi confidérant que, fi fon Fils venoit à 
fuccomber, ce feroit une perte bien fu- 
périeure à celle qu’on déploroit; & que 
dans le cas de la viétoire, il étoit fort 
douteux que la Princelle difputée voulit 
époufer le meurtrier de fon mari, écarta 
cette fcène tragique. Jean n’auroit pas 
été offenfé dans la perfonne de fon fils, 
s’il eût eu les forces de Léopold ou de 

: Louis XIV. If prit le feul parti qui lui 
reftoit, celui de Ja foibleffe & de la rai~ 
fon. Ilfitexaminer la promefle de la Prin- 
cefle infidelle, & la peine qu’elle avoit 
acceptée. Les Jurisconfultes Polonois 
déciderent que Jean étoit en droit de con- 
fifquer tous f6S biens. Mais pour pro- 
noncer la confifcation il falloit le Tribu- 
nal de la Nation affemblée; & la Non, 
en ce moment, ne penfoit qu’à combattre. 

La 
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a La négociation de Berlin & la langueur A-1688: 
du Roi avoient rejeté au mois d'Août 
la l'ouverture de la campagne: campagne 
ts NM malheureufe, 
s g Jean ne pouvoit fe détacher de fes vues 
is fur la Moldavie & la Valaquie, deux 
3 * 


à fa Maifon , fi celle de Pologne en fer- 


| Couronnes qu’il vouloit du moins laiffer 
| 
| - toit. ‘Ce grand objet lui fermoit les yeux 


y | fur Kaminieck; & la Pologne continuoit 
w NM fes murmures. Elle marchoïti pourtant 
e g fous fes drapeaux, plus conduite par le 
e f  refpe& qui eff dù aux talens héroîques, 
À Habits la conviétion de fonwpropre in- 
uo | térêt. Il mena F Armée comme en 1636. 
CR | par la Pokucie & la Bucovine. Arrivé 
t À À Pérérita où il avoit laiffé des troupes & 
; ' des ouvriers, il vit les mafures de cette 
. f Välle défertes changées-en maifons, les 
s | villages voifins repeuplés, -& les terres 
, f cultivées. Ce fut le feul plaifir qu’il goû- 
Le ta dans cette expédition. Tl fe hâta de 
u À paffer le Pruth pour s’affurer de la Vala- 
j4 quie dont il n’avoit encore reçu que des 
ò g foumiffions vagues, confeillées par la 
it crainte. Iln’y avoit encore établi ni po- 
is p ites, ni troupes comme dans une partie 
de deJa Moldavie, Ib- la regardoit pourtant 
= comme une conquête facile. 

j- Mais un événement tout contraire àla 
n, longue fécherefle qui avoit tant incom- 
a p modé fon Armée en 1686. le jetta dans un 


em- 


A:1688. embarras plus grand. Des pluies auf 
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opiniâtres qwabondantes , changerent en 
peu de jours les rüiffeaux en torrents, les 
rivieres en fleuves, & la terre difloute 
en un vafte bourbier. Cependant.on fe 
traîna jufqu’à la riviere de Chocava qu’on 
paffa avec des difficultés incroyables, 
Mais quand on arriva au Séret, il fut im- 
poflble den tenter le pañage.. On erra 
fur fes bords en changeant. de camp tous 
les jours, pour ne pas s’appéfantir dans 
la fange; &ipour diftraire le Soldat d’une 
trop grande attention à fes peines. Six 
femaines :s’écoulerent dans. ce déluge: 
mais le déluge ne s’écouloit pas. . Les 
Turcs & les Tartares difoient que le Ciel 
prenoit leur défenfe, &ne fe montrerent 
pas. D’ Armée battue par, les élémens 
reprit le chemin de la Pologne en per- 
dant plus de chévaux & d’équipages que 
fi elle eût vû P ennemi. La groffe artil- 
lerie fut enterrée :dans la Bucovine pour 
la reprendre dans un tems commode, 


Les fuccès abandonnoient a Ligue 
Chrétienne en plus d'un endroit. : Les 
Mofcovites avoient repris. leur projet fur 
la Crimée, & Galiczin qui avoit manqué 
cette conquête, commandoit encore l’ex- 
péditions . Précop vit deux. cents: mille 
combattans devant fes murs & quatorze 
cents piéces de canon. Les Tartares fe 

cru- 
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crurent perdus: mais le Kan ne défefpé- A. 1638 


a ra pas; c’étoit le brave Selim - Gierai, | 
4: qùe les Turcs avoient dépofé après la W 
les | journée de Vienne, & qu’ils avoient re- 

ite mis fur le Trône à caufe de la fupériorité 

se de fes talens. Il amufa le Général Ruffe Ni 
a en propofant un accommodement qui é- HA 
es, pargneroit l’effufion du fang. T} difpu- 4 
Ms 0 toit comme quelqu'un qui veut fe rendre À k 
ta |  & qui cherche feulement à diminuer un it 
té. 1 peu fes malheurs. Pendant les pourpar- u 
as Y lers, délais fouvent funeftes au plus fott, À 
1e | le foible fe fortifioit fur fes derrieres; & { 
N9 Galiczin s’affoiblifloit en confumant fes j 
ds vivres : piége qu’il n’apperçut que torf- 

eg qu’il fallut reculer pour en chercher; & { 
iel dans cette retraite le Kan tailla en piéces {dl 
np fon arriere- garde. C’eft ainf que la ru- Ñ 
4 fe & le courage fauverent les Tartares l 
à fans humilier les Mofcovites. Galiczin 4 
9 ayant regagné les bords de la Samara 

ls | après une marche de trois femaines dé- 

ja pécha des couriers à Mofcou &r à Varfo- 


vie pour donner avis qu’il avoit battu les 
Tartares & qu’il les avoit pouflés juf- 


Re qwau-delà de Précop. Les deux capi- ' 
es | tales firent des réjouiflances publiques | 
wi f lorfqwelles auroïent dû fe couvrir de i 

lé | deuil; & le Général, avant que de ren- 

fa trér en Mofcovie, reçut des complimens 
1e. i de la Régente, & des récompenfes pour 

1 || Ton Armée: pratique affez familiere' à 


fe Hifi: de Sob. T. III. H P Em- | 


ÉORA TE 
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PEmpire Rufe fi on éxcepte le regne de 
Pierre le Grand, 

Les Vénitiens avoient mis le fiége de- 
vant Négrepont, l’ancienne Chalcis dans 
lEubée. -Cette Isle, la plus agréable de 
PArchipel, leur avoit été enlevée par Ma- 
homet IL, à qui rien ne réfiftoit. Moro- 
fini fe. rappelloit les malheurs de "fes: ci- 
toyens au tems. de cette perte ; le brave 
Erizzo fcié en.deux , fa fille poignardée 
en: défendant fa, vertu, tout fexe, & tout 
âge-au-.deflus de vingt ans.dévoués à:la. 
mort.. I vouloit venger tant d’outrages: 
& de fang, & rendre à fa patrie un de 
fes anciens domaines. Ses efforts: éton- 
nerent;, la réfiftance, fut encore plus. 
grande;, & fon projet échoua, 

Il wy. avoit que P heureux: Léopold, 
qui, fans quitter fon cabinet ,.poufloit les 


. Türcs d’üne-perte à,une autre: Le nou- 


veau: Sultan Soliman IH, n’étoit pas un 
ennemi: redoutable.. Il avoit paflé qua- 
rante-ans dans une prifon à méditer PAL- 
goran:; & perfonne. ne l’égaloit en prati- 
ques religieufes.. Les dévots le louoient 
à.F excès.. , Le Divan en faifoit peu de 
cas.: Les.gens.de guerre le méprifoient, 
Sentant du moins fa foiblefle, il. fit faire 
à-Léopold,des propofitions.très-avanta=: 
geufes par fon. Amballadeur Mauro Cor- 
dato, ce Médecin: dePadoue, dont la pre- 
miere. maxime: en, négociation. était ce 
mot 
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miot-dui Poëte Saadi; qu'un menfonge qui Æ1688: 
fait l'affaire, vaut mieux que la vérité qui 
embrouille. La maxime, s’il lPemploÿa- 
dans cette occafion, ne:lui réuffit pasi: 
Léopold rejetta tout avec fa: hauteur or+- 
dinäaire-que-la profpérité augmentoit en~ 
core: Il n’étoit pas-plus guerrier que” 
Solimans mais aveé une profonde: poli 
tique & de la fermeté, il trouvoit des Gé-- 
néraux dans tous les Princes de F Euro-- 
pe: Il tranfporta fa faveur du Duc de: 
Lorraine au jeune Eleéteur de Baviere,, 
dont” il venoit de faire fon Gendre. H 
le chargea-du commandement de l'Armée 
& du fiége de Belgrade: Cette Place im- 
portante fut prife d’affaut à: la vue du Vinir,- 

Léopold étoit la veille de chaffer les” 
Turcs de l'Europe: maïis'il entreprit trop: 
dla fois. Il entra, contre Louis XIV 
dansla fameufe Ligue € Ausbourg, qui 
partagea fon attention, & fes forces: 
Cette nouvelle Ligue mit Innocent XI, 
dans un.cas fingulier. 11 bénifloit de la 
même main les coups portés au Turc, & 
ceux qu’on: préparoit au Roi Très-Chré- 
tien. Il devoit être étonné de fæ fortu- 
né; fils d’un Banquier Milanoïs, il fecou- 
rüt contre les Furs P Empire & la Polo- 
gne de fon argent, les Venitiens de 
fes galères; & s’il fut bravé dans Rome 
même par Louis XIV, ce ne fùt qu'après 
avoir eula- force de Poutrager: 


H + Louis 
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A.1688. Louis XIV. de fon côté travailloit plus 


2.1689. 


que jamais à détacher: Jean de Palliance 
de l'Empereur, tandis que ‘Jean croyoit 
avoir une raifon pour s’y attacher plus 
fortement. La prife de Belgrade avoit 
répandu Pallarme dansla Valaquie, qui 
venoit de fe mettre fous la proteétion de 
P Empereur; & Jean fe flattoit de la re- 
cevoir de fes mains, felon le Traitéfe- 
cret fait entr’eux, Cet heureux événe- 
ment auroit rempli l’objet de la campa- 
gne infruétueufe qu’il venoit de faire. 
Mais P Empereur ne faifoit que montrer 
la Valaquie fans envie de la donner. 

En arrétant fa vûe fur le Roi Jean, on 
plaint un Prince qui avec de grandes qua- 
tés & peu de forces, fe trouve le jouet 
d’une Puiffance fupérieure. : Il étoit de- 
ftiné à l’être de plus d’une façon. Il Ié- 
prouva dans la Diète dont je vais rendre 
compte. i 

La Pologne laffée d'une Ligue ruineu- 
fe dont Vienne tiroit tout le fruit, vou- 
loit une paix particukiere avec le Turc. 
Un Envoyé Tartare étoit venu offrir la 
médiation du Kan avec des conditions 
avantageufes. Cette paix féparée deplai- 
foit fouverainement à l'Empereur. Jean 
ne la goûtoit pas non plus pour les rai- 
foñs que nous avons expofées. Mais 
Léopold craignoit que la République ne 
lemportât fur le Chef. 

i Un 
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Un autre point qui devoit s’agiter dans 
Ja Diète, l’inquiétoit encore. : C’etoit la 
confifcation des grands biens de la Prin- 
celle de Nenbourg en faveur du, Prince 
Jacques. Il voyoit avec douleur que fon 
beau-frere, le Prince de Neubourg, re- 
fteroit avec F Héritiere de la Maifon de 
Radziwil fans héritage. 

Pour éviter ces deux écueils, il y a- 
voit un parti à-prendre: rompre la Diète 
au moment qu’elle pourroit nuire; & cek 
celui qu’il prit. Il fit entrer dans fes 
vues PEleéteur de Brandebourg qui avoit 
intérêt de le ménager pour fe faire Roi; 
& qui femoit Por dans Varfovie. H ga- 
gna les Sapieha dont le crédit étoit grand 
dans le Sénat & dans l Ordre Equeftre, 
Les chofes étant ainfi. difpofées, la Diète 
s’ouvrit, 

Les délibérations roulerent d’abord fur 
la prétention du Prince Jacques. Les 
Jurifconfultes avoient décidé que les 
biens de la Princefle, qui lui avoit man- 
qué de foi lui étoient dévolus; que la 
peine étoit jufte, puifqu’ele s’y étoit fou- 
mife elle-même par un aëte libre.… Le 
parti contraire répliqua par des raifons 
qui jetterent au moins du doute. D’au- 
tres Sénateurs affeétant laneutralitéqu'ils 
ne fentoient pas , s’écrierent que ce mé- 
toit pas le tems de penfer aux intérêts de 
la Maifon Royale; tandis que.la Républi- 

H 3 que 
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que en avoit-de fi grands àtraiter, Ar- 
cepteroit-on la paix -particuliere offerte 
par le Turc ow continueroit-on la guerre 
avec plus de vigueur? Ceux-ci vouloient 
la paix; ceux-là s”échauffoient pour la 
guerre. Ce: dernier fentiment étoit ce- 
lui du Roi. Mais une autre difcuffion 
vint fe jetter à la traverfe, On luire- 
prochoit le Traité-de 1685: avec la Mofo 
covie.: 11-lui avoit cédé deux Villes, un 
Palatinat & un Duché. Cetteceflion qui 
enlevoit des biens’certains.pour des avan 
tages incertains , n’avoit été faite que de 
Pavis du Sénat. I falloit que la Diète 
ratifiât; le devoit-elle contre le bien 
commun. *) 2 

Ce reproche fait au Roi lui en attira 
fubitement un autre, La Reine pafloit 
toujours pour lavoir poulié À tout ce que 
la République pouvoit défapprouver. Le 
Palatin de Pofnanie Raphael Lefczinski, 
grand par lui-même *#*), plus grand'en- 
core dans un- Fils que là Pologne a re- 
gretté & que la Lorraine adore, ne crai- 
gnit 

*) Zaluski, tom. 2: pag. 1135; 4 
**) Son mérite fonrenu d’une illuftre naiffance: 
l’éleva aux grandes places de la République, 
1l fut Maréchal de la Diète de Ligue contre 
le Turc, en 1683. Amballadeur à- Conitanti- 
nople, Grand: Trélorier, & Général ide la 
Grande Pologne. Il avoit époulé la Fille du 


Grand- Général Jablonowski. Tel étoit le Pe- 
redu Roi-Stanislas, 
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gnit point de déplaire À la Cour pour fer- À:1689. 


ie vir la République. I favoit:que'la Reine 
b intriguoit fortement pour remettre fous: 
at les yeux de la Diète la confifeation des 
la biens de la: Princefle de Neubourg, gue- 
i ftion qui portoit le trouble avec elle. TE ; 
u fe: tut fur le Roi, il s’expliqua fur la: | 
= Reine. Il dit: , qu’elle avoit une ame si 
i 8 des: connoiflances au - deus de A k 
n „fon fexe; mais qu’elle étoit au ni- 
ii veau, par. lintrigue & les détours, K 
„A quoi fert È efprit;, ajoûtoit-il, s’il 
e „niaboutit qu’à. femer la difcorde dans 
e „toús les:Ordres? Elle:fe plaint fouvent 
n „de la foiblefle. de fa-fanté; elle:la doit, 

I „cette foiblefle qui nous’afflige, à fatrop 
4. M „grande application aux affaires. publi- 

[ ques, dont PEtat la fupplie de fe dif- 

N ,penfer. “ La Reine venoit de perdre LL 

une confidente dont la mort réjouiffoit la: |! 

© E Vile& la Cour même. Le Palatin n’é- 
: pargna pas famémoire.en lançant de nou- 
| veux traits fur la Reine *}. H y eût eu 
= Ü moins de danger à. offenfer le: Roi que Ja- i 
t M Reine qui difoit hautement qu’elle mai- 


moit pas les difeurs de vérités. Mais les 
e HW Loixen Pologne-mettent les Sujets à cou= 
I vert de la colere des Princes. 

C’ettainfi que les.féances s’ écouloient 
dans un pañlage rapide d’un objet àunau- 
tré, fans s'arrêter. fur aucun. Ces dif- 

fen- 
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#) Zaluski, tome:2. pag. 104 & 1147. 
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À.1689. fenfions publiques en occafonnoient dans 
la vie privée, luy eut,des duels. Le 
Comte Vielpolski appella; l Enfeigne de 
Cracovie; celui-ci refufa, non faute de 
courage ou par refpett pour. les Loix dì- 
vines & humaines: mais e’étoit le Same- 
di, jour particulierement fêté dans la dé- | 
votion Polonoife. | : 
Cependant la Diète continuoit, mais E 
fans fuite dans les idées. On avoit re- | 
fufé d'écouter le Roi fur les intérêts de fa | : 
maifon; & il fut obligé avec tous les Or- 
dres de prêter l'oreille à un démélé opar- 
ticulier entre deux Evêques. Celui de | 
Culm , Cafimir Opalinski, déraifonna lon- 
guement; & prétendant gue le Roi nelni 
étoit pas favorable, il luidit: ow cefezide 
régner, ou régnez jufiement. : Tous fes 
confreres & le Cardinal Primat margue- 
rent fur le champ au Roi leur regret de 
cet emportement. Le Palatin de Belz, 
Maczinski, fans difcerner les innocens 
du coupable, s'écria qu’il falloit chaffer 
du Sénat tous les Evêques &. les ren- 
voyer à Rome.: L'un d'eux lui répondit; 
„nous fommes Nobles Polonois avant que 
„être Evêques; :c’eft par la premiere 
„qualité que nous tenons à la Pologne 
„aufi eflentiellement. que vous. La fe- 
conde nous établit vos Pafteurs, nou- 
„veau titre pour nous. refpeéter.“ La 
querelle s’échauffoit. Le Roi oubliant 
pour 


à Ci fe lt 
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pour le moment laïfienne,: s'occupa de À51689: 
celle=ci &Pafloupit. . Mais le mot de 
JEvêque-de Culm étoit un poids fur fon 
cœur, - Iléxigeoit qu’il défavouât publi- 
quement fon injuite interpellation & qu’il 
en delnandÂât pardon, comme d’un em- 
porteuient où la réflékion n° avoit-eu au- 
cuñe part. + Quelques Sénateurs avoient 
déterminéle Prélat: beaucoup plus le 
difluaderent, : Ce fut alors que Jean en- 
core plus touché de lPingratitude du grand 
nombre que de l outrage d’un feul, mar- 
qua une envie d’abdiquer , fe fouciant peu 
de commander à des hommes dont il mé- 
toit-pas aimé *). Ce premier mouvement, 
enfant du trouble-où fon ame étoit plon- 
gée, fe diffipa comme une vapeur, & 
JEvêque de Pofnanie, pour faire diver- 
fon: à tant de chocs, rendit compte d’un 
traité de commerce propofé par les Hol- 
‘-landois , pour le bien de la Pologne. ‘Il 
s’agifloit d'ouvrir de grands débouchés à 
fes bleds; lun des plus grands ayanta- 
ges qu'une Nation cultivatrice puiffe fe 
procurer. Dans ces derniers, tems , il 
“été prouvé dans le Parlement d’ Angle- 
terre que l’exportation des grains avoit 
valu en äuatre années cent foixante dix 
millions trois cents trente mille livres de 
France. Il eft vrai que la Pologne ma 
point 
#) Zaluski, tom. 2. pag. OS. 
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A’1689. point de Marine! mais la Hollande offrit 


ja fienne. Ceftice que repréfentoit PE: 
vêque de Pofnanie; mais il y avoit tant 
d’agitation dans les efprits, qu'ils furent 
bien vîte emportés ailleurs. - t 

Le feuFobjet qui parut les fixer, ce fut 
le jugement d'un Gentil -homme Lithia 
nien. -Lyfinski (C étoit fon nom) forti 
des Jéfuites vivoit dans le commerce des 
lettres , fe communiquant peu, -& faifant 
dubien. Ami de la vérité dans le culte, 
il'avoit jetté du ridicule fur quelques fu- 
perftitions Polonoifes. On lui eût peut. 
être pardonné cette hardiefle: mais il'ax 
voit une fortune confidérable; & le dé- 
lateur, felon les Loix, devoit la parta- 
ger avec lé fife. Un homme en charge, 
Brzoska, l’accufa d’Athéifme: Le plus 
fort témoignage fut une note de la main 
de Lyfinski dans un livre fur l'exiftence 
de Dieu. L'auteur Allemand de cet ou- 
vrage, avec la meilleure intention de 
prouver une vérité qui meut jamais be- 
foin de preuve, la détruifoit. Lyfinski 
appercevant la fauffeté des raifonnemens 
avoit mis à la marge, ergo non eft Deus, 
donc il y a point de Dieu. ‘Les Evé- 
ques, depuis la derniere nomination au 
Cardinalat , prenoient du goût pour cette 
dignité. Celui dePofnanie chérchoitune 
occafion de fe rendre agréable à Rome. 
Ti crut lavoir trouvée. Tl faifit Paccu- 
f fation, 


| 
f 
| 
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fation, il remua toute la machine de la À:168). 


Diète, le Corps Epifcopal fur - tout ; & 
Lyfnski, après avoir été fouetté par un 
ŒEvêque & ablfous pour l’autre Monde, 
fut brûlé dans celui-ci.  Le-décret de 
mort. portoit (chofe finguliere!), que le 


blafphémateur avoit non-feulement nié 


Yexitence de Dieu; mais-encore la Tri- 
nité des perfonnes, & la maternité divi- 
ne-de la Vierge Marie. *). Différens fié- 
cles avoient: montré en Pologne des Gen- 
tils-hommes perturbateurs, raviffeurs, 
aflaflins p incendiaires; mais comme la 
Loi ne permet pas d'arrêter un Noble a- 
vant qu’il foit condamné, les coupables 
avoient toujours eu le tems d'échapper 
au fupplice. La Loi fe tut, & Lyfinski 
fut arrêté auffitôt qu’accufé. Rome, en 
voyant la procédure, défapprouva ce ter- 
rible décret, & de Roi fe reprocha plus 
d'une fois de n’avoir pas arrêté ce zéle 
dévorant: ` 
On comptoit déjà trois mois depuis 
louverture de la Diète; & on n’avoit ter- 
miné que cette affaire. Lorfqu’on vou- 
lut reprendre celles qui intérefloient la 
Maifon Royale ou la République, la fa- 
&ion de l'Empereur fufcita le Nonce Sul- 
kowski, gui protefta. & difparut. La 
Diète fans aëtivité fe raflembla le lende- 
Iz main ; 
*) Zaluski, tom. 2. pag: 1120. 
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main; & ce fut députation fur députa? 
tion, pour ramener Sulkowski. ! Le Roi 
lui-même le fit chercher dans la maifon 
du Grand-Général de Lithuanie, Sapieha, 
où l’on favoit qu’il avoit paffé la nuit, 
Sapieha répondit féchement qu’on ne lui 
avoit pas donné Sulkowski en garde, 
Cette réponfe apportée à la Diète affligea 
le Roi & tous ceux qui aimoient la Pa- 
trie, Le Grand- Tréforier de Lithuanie, 
frere du Grand - Général parut touché, & 
vouloir remédier au mal. Tl‘quitta fon 
fauteuil & fortit en difant qu’il ne ren- 
treroit pas fans ramener Sulkowski & 
rendre l’aétivité à la Diète. La Diète re- 
fpira: mais ce fut pour tomber dans une 
convulfon ‘mortelle. Le Grand-Tréfo- 
rier lui-même ne reparut plus. Le Ca- 
ttellan de Samogitie fit une derniére ten- 
tative, il fe leva & paflant du côté de 
Dambrowski, Nonce ou Tribun acctédi- 
té, il le conjura au nom de la Patrie de 
reffufciter la Diète, en lui rendant Sul- 
kowski, fon collégue & fon ami. 44 
nom de la Patrie, reprit lé Tribun: dites 
au nom du Roi; vous ne connoiffer que lui. 
Ces paroles envenimées par le ton, vio- 
loïent la dignité Sénatoriale dans la per. 
fonne du Caftellan, L’Evêque de Vilna 
crut devoir la venger par une répriman. 
de haute & févére: mais le Tribun fe 
hériffant, maltraita plus J’Evêque que le 

A 
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Caftellan, leva même la main pour le A. 1689- 
frapper, & par ce gelte facrilége il em- 
pêchaVarfovie d'entendre la Mefe pendant 
trois jours; car le Cardinal Primat mit 
toutes les Eglifes en. interdit, calámité 
qui auroit duré plus longtems , fi le fou- 
gueux Tribun eût fait une réparation à 
PEvéque infuité. Les Eglifes fe r’ouvri- 
rent: mais la Diète fe ferma & fe fépa- 
ra pour porter dans les Provinces P ani- 
mofité des faétions. Le lendemain, le 
Roi reçut un billet que le Miniftre de 
Brandebourg avoit perdu. On y lifoit 
que les Sapieha avoient bien fait leur per- 
fonnage, & qu’ils méritoient la récom- 
penfe promife *): 

Si on réfléchit fur l’efprit de difcorde 
qui agita la Nation dans cette Diète, la 
condition des hommes paroît bien à plain- 
dre. Livrez-les au gouvernement abfo- 
hè d'un feul; ils fe plaignent fans ceffe 
fous le joug. Laiflez-les dans les bras 
dé la liberté, ils ne favent pas en ufer 
pour fe rendre heureux: 

La Diète n’ayant rien ftatué ni fur la 
paix, ni fur la guerre, & les négocia- 
tions avec le Turc fe ralentiffant, la guer- 
ré continua en vertu du Traité de ligue, 
mais foiblement. Ce ne fut pas Jean qui 
commanda. Jablonowski étoit le héros 

meg le 
*). Zaluski, tom. 2. pag. 1HI- 
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‘le plus: capable de le repréfenter: mais 


F Armée étoit peu nombreufe & mal pa: 
ÿée. Ne pouvant rien tenter de grand 
à force ouveite, il projetta de furpren- 
dre Kaminieck. Ses mefures étoient bien 
prifes; mais les Turcs, attentifs au moine 
dre mouvement, les rompirent, 2 

Les fuccès de la ligue étoient toujours 
pour heureux Léopold. La maxime de 
Pancienne Rome, qu’il étoit beau de com. 
Pofer avec fes ennemis dans le fein de Ja 
victoire, n’étoit-pas la fénne Les Turcs 
étoient venus demander {a paix à Vien- 
ne, comme à Varfovie; il avoit rejetté 
teurs propofitions. E’ Europe abondoit 
alors en Généraux: la France & PEm- 
pire fur-tout. Le Prince Louis de Bade 
porta l'Aigle Impériale dans la Servie & 
dans la Bulgarie, où, après avoir défait 
les Turcs dans trois combats, il leur en- 
Teva deux Places importantes, Nifla & 
Vidin: 

Les. Infidéles échapperent cette année 
aux coups des Vénitiens.  Morofini fe 
préparoit à leur en porter encore: une 
longue maladie Pen empéchoit:; & la Ré- 
Publique qui venoit de l’élire pour Prin- 
ce, ne vouloit confier fes forces qu’à lui, 
Ce nouveau Doge , aufi grand dans l’Ars 
mée que dans le Sénat, ne craignoit pas 
laimenace qui avoit été faite À un de fes 
prédécelleurs, Mahomet II entendant 

par- 
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parler aux: portes de: Venife. de la céré- À.1689, 
monie: dans. faguelle. le, Doge époufe la 

met Adriatique j- avoit dit qu'il L enver= 

voit bien -tôt au fond. de læ- mer confommer 

fon mariage. Morofni, malade „ fe fal- 

foit encore redouter, 

Quant aux Mofcovites, agités de trou~ 
bles inteftins; dont la, Régente & Galic- 
zin furent les auteurs & les vi&timesy ils 
ne fortirent pas de leur pays; & la ligue: 
wen tira aucun fecours. Nouveau cha= 
grin poux Jean, qui fe voyoit en bute aux: 
courfes toujours renaillantes des Tarta— 

_ re : Une-ealamité plus grande lui déchi- 
ra le cœur. Lundes dix fléaux miracu= 
leux qui défolerent. l'Egypte au tems de 
Moyfe,. fe renouvella dans la Pologne. 
Des nuées de fauterelles, apportées par 
un vent d'Afie, fondirent fur les campa- 
ghes, & les couvyrirent à la hauteur d’un 
pied. +; Elles étoient d’un noir foncé. Pa- 
ris. & d’autres capitales de l’Europe, qui 
em reçurent. dans.des, boëtes, admiroient 
leur longueur & leur groffeur, tandis que 
la Pologne en étoit dévorée. Les prés, 
les moifions, les fruits, l écorce même: 
des arbres, tout fut la proie de ces infe- 
tes voraces; qui. ne .périrent que deux 
mois-après leur arrivée, au premier froids 
Leurs cadavres, (trike dédommagement, ): 
engraiflerent la terre pour Pannée fuivan- 
te qui fut très - féconde. 

La Celle-- 
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Celle-ci-s’étoit écoulée: dans. la dou~ 
leur, plus ermcóre“þour Je-Roi que pour 
les fujets. Une Diête, où toutes fes vües 
avoient été trompées, Kaminieck: man- 
quée ; la difette -déstfa@tions qui s'exa- 
minoient, la diflenfion danstous les Or- 
dres: fon ame s’aigrifloit dans Pamertu- 
me. -Lés foupçons s’y accumuloient & 
le pouférent d-un attentat qui pafleroit 
æiHeurswpour. un! droit dela Couronne: 
Le Grand Chancelier, Wielopolski, étoit 
mort après bien des conférences fecret 
tes, avec une faétion oppofée à la Cour. 
Des bruits avoient tranfpiré que: les Sas 
pieha penfoient å détrôner! Jeur'bienfai_ 
teur; & que le PrimatiRadziowski ena 
troit dans le complot,-auffisbien que Wie. 
Topolski, tous deux parens du Roi: On 
ne difoit point fur quelle tête on vouloit 
mettre la Couronne. Ceux qui fe pi 
quent: de tout deviner; affuroient que! 
liñtention des Sapieha étoit-deiifa placer 
dans leur propre maifonz*, Leur fafte at 
voit déjà quelque chofe de Royal; üne 
garde nombreufe & un cortége qui'ems 
barrafloit les plùs grandes rues. Céux 
quine leur fuppofoient pas aflez d’ambis 
tion &-d’ingratitüde pout- convoiter Ja 
Couronne; fe perfuadoient qu’ils peñfoient 
du moins à en détacher pour toujours le 
grand Duché de Lithuanie qu’ils couvert 
nient prefqu'en Souvéfains. 

Jean 
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Jean comptoit développer le myftere AL 16898 


dans les papiers que le:Chancelier avoit 
lailfés en mourant.» H envoya le Princé 
Czartoriski pour y-fouillers L’illuftre 
veuve: refufa l’entrée:de fon:Palais, in- 
voqua les Loix-& lafliftance des Grands, 
Le Palatin de Siradie lùi -prêta fa voix & 
fà plume. : Le nombre des oppofans grof- 
fiti  Jean-arrété-par la clameur publique 
ne recueillit que de la haine: & quand 


même il eût réuni àsforcer®le Palais, il 


wet rien trouvé, parce quele Chan- 
celier; fentant approcher fa fin avoit 
tout: brûlé. 

Aw reke; la confpiration étoit- elle 
réelle? Ontrouvelà-deffus des contra- 
riétés:dans’ les Mémoires: © Un Hiftonien 
doit fe borner à dire précifément ce qu'il 
fait, au lieu de deviner ce qu’il ne fait 
pas: Quoi qu’il en foit} comme tout Or- 
dté-particulier pafle- en Pologne pour un 
infirumént deityfanniez on aceufoitle Roi 
de tendreran défpotifme: I lui en échap 
poit quelques traits: Mais ficette pañlion 
eût- réellement tourmenté; auroit-il con- 
vógduć tantde Diètes ? Il n'ignoroit pas 
que toutes-les fois qu’ une Nation saf- 
femble ,-elkeeft au -deffus-du Chef: Mais 
il préféroit la’ République à fon autorité. 
Aucun regne n’avoit:vû da Nation affem= 
bléeauffi fouvent, non-feulement dans 
les Comices ordinairess qui: reviennent 

s Le tous 
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A:1689/ tous les:deux-ans: mais encore dans:les 
extraordinaires que la Loi n’ordonne pas. 
Telle fut la Diète de cette année: -Elle 
ouvrit le 18 Janvier. \ 

8.1690, … L'objet capital dont elle s occupa fut 
la paix particuliere que le Turc; ne. cet. 
foit d'offrir à la Pologne: Réfléchiffez 
difoient au Roi ceux qui la fouhaitoient,, 
sréfléchifiez fur vos :tentatives inutiles 
„contre Kaminieck, fur vos expéditions 
sTuineufes en Moldavie, fur Pimpofibili- 

ni | i »té de lever de nouveaux fubfides -fur 


r 


#feptans de guerre quiont épuifé la Po- 
„logne pour faire triompher la Maifon 
| #Autriche: : Les alliances ont enfin des 
rbornes.  Voulons- nous imiter les San 
li | »Suntins qui s’enfevelirent fous Pamitié. 
j; j i „des Romains? L'Empereur manque lúi- 
| 124 „même à la Ligue en lui fourniffant moins 

| „de troupes depuis qu'il seft armé con- 
tre la France. ÆEft-ce:notre faute s’il 

IA ne veut point de paix ni vaincu, ni yain- 
f 1] „queur? Qu'il faflfeidone la guerre ayec 
| „Tes propres:forces ; Où qu’il nous. four- 

| fl „ifle les moyens de la continuer #4 

A iS La Pologne étoit efféétivement dans 
| limpofibilité ide foudoyer fes troupes. 
Ur | * Innocents XI étoit mort: & on,ne favoit 
| pas fi Alexandré VIH, fon fucceffeur, 
à | voudroit, comme lui, employer les re- 
(A el venus 
| *) Zaluski, tom, 2. pag. H87. 
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venus de l'Eglife à P humiliation’ de la A, 16903 


Puillance Othomane. 

Jean frappé des raifons pour la paix; 
fe trouvoit dans, une grande perpléxité z 
mais l'Empereur le tenoit attaché à Ja Li- 
gue par de grandes efpérances qui pou- 
voient enfin fe réalifer. La faétion Fran- 
çoife, en ne parlant que de paix, & grof- 
fiflant de moment en moment, fembloit 
devoir la décider. Trois François ani- 
moient fecrettemeñt cette faétion: le 


“Marquis de Béthune; P Abbé de Gravel, 


& un Confeiller au Parlement, Caillet de 
Fei: 

La Chambre des Nonces, gagnée par 
Léopold & Jean, étoit pour la guerre; 
elle pouffatdes cris contre les trois Mini- 
ftres de France, les‘plus violens contre 
Gravel. On l’avoit déjà prié de quitter 
lat Pologne; il $ obftinoit à refter. La 
République lui ordonna de partir; iln’en 
tint pas compte. Le Roi lui fit dire, par 
le Grand Tréforier, que s’il ne partoit pas 
il feroit cité en jugement; il éluda laime- 
nace en cherchant un afyle dans une Mai- 
fon Religieufe. La Diète le fuppofa par- 
ti, reprit fes délibérations & confentit en- 
fin à la continuation de la guerre *). IL 
eft rare que la Nation affemblée n’enfan- 
te quelque nouvelle conftitution. ‘Les 

Lits 

#) Ibid. pages H62 & 1163. 
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faires publiques en Pologne, Il fut fta- 
tué que dans toutes.les Diètes À certains 
jours , le Roi prenant la place de Juge & 
la Loi à la main, prononceroit fur les 
caufes des Particuliers, ©- Tels font les 
Lits de Fufice, où, felon l'expreffion Po- 
lonoïfe, les Pugemens Comitiaux dans ce 
Royaunie.. ! Avant Etienne Bathori & 
l'établiffement :des Tribunaux fédentai- 
res, le Roi jugeoit fon peuple en: par- 
courant les Provinces. - Henri de Valois 
s'en étoit bientôt rebuté: Par ma foi, 
difoit- il; ces Polonois- ci me Jont faire le 
Duge EF le Fuirifonfulte: -ils voudront 
bien- tót encore: ques je falje lemétieri d A 
vocñt Iloublioit que-ies premiers Rois 

furent Juges. i 
C’eft la coutume de terminer la Diète 
par un difcours Adieu au Roi; éloge 
plus ou moins hyperbolique, Les graha; 
des qualités de Jean fauverent bien des 
menfonges à l Orateurs mais il débita 
beaucoup de faufletés fur la tranquillité 
préfente de la République, dont il faifoit 
honneur au Roi. (Les: fa@tions contis 
nuoient, & avant même la finde la Diè- 
te, l Armée: s’étoit confédérée,… -Il‘lui 
étoit dû plus de vingt millions; elle dé. 
clara aux Généraux qu’elle ne marcheroit 
pas afans être payée. Heureufe encore 
la République en ce que le Soldat: fage 
dans 


r ha N. 
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ding Ta révolte même; ne menaçoit point A. 1690. 


d'exécution militaire *)! . 


Cette- confédération caufée par la di- 
fette: d'argent, mal fort ordinaire à un 
Etat fans commerce, anéantit tout pro~ 
jet de campagne. On fe contenta de te- 
nir les troupes fur la frontiere, pour em- 
pécher les incurfions des Tartares, ra= 
vages qu'on n’évita pas entierement. Ils 
vinrent jufqu'aux portes de Bublin dans 
la petite Pologne; & fans un efpion, le 
Roi couroit rifque d’être pris **). Ces 
incurfions réitérées étoient les triftes 
fruits de la crife où l’on fe trouvoit. 
Des troupes mal payées, mal vétues ou- 
blient leur devoir & leur valeur. Les 
Chefs frappés de leurs juftes plaintes 
craignoient d’ufer de Pautorité; ils nem- 
ployoient que lexhortation. Les Evé- 
ques s’en méloient en qualité de Séna- 
teurs. Celui.de- Culm, Olfowski , prit 

fon texte dans le mécontentement qu'on 
avoit des Mofcovites. Membres de la 
Ligue, c'étoit à eux d'agir contre Penne- 

mi commun y lorfque la Pologne ne le 

pouvoit pas; & ‘leurs, épées reftoient 

dans le fourreau. Olfowski difoit donc 

à l'Armée ce que Marius avoit dit à fes 

Soldats qui demandoïent de Veau : y 

em 


*) Ibid. page 1187. #**) Ibid. page 1167- 
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A.i6oé. en ‘a dans lencamp ennemi, EF vons tes 


Romains: „Il Yacde largent cheziles 
»Moicovites, & vous êtes Polonois. “ 
Ce trait d’éloquence ne produifit & ne 
devoit: produire aucun effet, Marins 
‘touchoit le camp ennemi: les Polonois 
“Étoiént fort éloignés des Mofeovites, 
& ils ne marcherent ni-à eux, ni aux 
Turcs. 


Ce quijavoit retenu les Moôfcovites 
dans l'inaétion, c’étoit le bruit de cette 
paix particuliere dont la Pologne s'occu- 
poit, Ts craïgnoient de refter en proie 
aux Turcs. & aux Tartares, Le jeune 
Czar Pierre, feul alors fur le Trône dont 
fon aîné n’étoit pas digne, favoit qu'un 
Chiaoux *) du Grand - Seigneur & un 
Envoyé Tartare étoient à Varfovié. Un 
Grand de fa Cour y éclairoit les démar- 
ches de la République. 


La Ligue Chrétienne, depuis fa naif. 
fance, en 1683 n’avoit pas fenti une lan- 
gueur pareille. Les Polonois mentre- 
prenoient- rien, faute d'argent. Les 
Mofcovites fe tenoient.chez eux par po- 
litique. Les Vénitiens faifoient quel- 

ques 

*) Celt un Officier de la Porte qui fait l'Office 

d'Huiffiér: c'eft comme un Exempt ‘des Gar- 

des en France, Tels font les Ambafladeurs 


que le Grand - Seisnçeur envoie aux autres 
Princes, 
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qúes efforts dans PArchipel, mais trop 
foibles pour fefaire craindre. Morofini, 
dont la préfence.étoit plus néceflaire en- 
corelà Vienifé depuis qu'il étoit Doge, 
n’animoit plus la viétoire. L'Empire étoit 


obligé de faire face à Louis XIV. 


Les Turcs moins preflés de toute part, 
& animés/par la France, au grand fcan- 
dalé de Rome & de la Ligue, ’s'étoient 
mis en campagne de bonne heure. Ils 
avoient à leur tête Mu/lapha Cuprogli, 
fils, petit-fils de Grand Vifir, & parve- 
nu lui-même à" cette premiere dignité: 
il ne refpiroitr que la guerre, blâämant 
toute propofition de paix. Il avoit com- 
mencé par réformer les abus d'une mau= 
vaife adminiftration de fept ans, & par 
1e rétabliflement des finances. ` En ou- 
yrant la campagne, il employa la Reli- 
gion & la févérité des mœurs. Toutes 
les Mofquées de Conftantinople & les pa- 
villons du Camp retentirent de prieres. 
Une foule de jeunes! garçons ‘qui fui- 
voient l'Armée , affreux inftrumens de 
débauche & de dépenfe, furent chaffés, 
fous peine de mort, Sils reparoifloient. 
Jl né s’agifloit plus que de rendre le cou- 
rage aux troupes : le Vifir s’en chargeoit 
en leur‘traçant la route de da viétoire 
avec’le fabre de fon pere Cuprogli *)- 

Le 


*) Cantémir; Tome 
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‘Atégo. 
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Le Due dé Lorraine -eelui de’tous lès 
Généraux de l’Empire, qui avoit. montré 
les plus grands talens,, depuis Monté- 
cuculi , avoit terminé.fes jours. < Illes 
avoit pañlés dans Ja: gloire, mais fans 
Etats, Il s’étoit flaté.d'y rentrer à la té- 
té: de ‘foixanté mille hommes.en 1676. 
Aut nunc, aut nunquamñ : c'eit-ce qu’on 
lifoit fur fes Etendarts, øu maintenant, ou 
jamais.: Ce fut jamais. -Plus heureux 
pour la Maifon d'Autriche, ‘il en. avoit 
foutenu Ja fortune, fans recouvrer Ja fien- 
ne; regret, qu’il, emportoit aù tombeau, 
& qu'il exprima dans cette Lettre à Léos 
pold:,,Sacrée Majefté,. fuivant vos or- 
„dres ; je fuis: parti d'Infpruck pour me 
„rendre à Vienne: mais je fuis,arrété ici 
„par un plus grand. Maître. : je vais lui 


„rendre compte d’une vie que je: vous 


»avois confacrée toute entiere, Souve- 
»nez-vous que je quitte une époufe qui 
„vous touches des enfans à qui je ne 
nlaife que mon épée, & des fujets qui 
„font dans l'oppreffion. # Léopold fen- 
tit dans cetté. campagne même combien 
il étoit difficile de remplacer le Général 
qu’il pleuroit. 

Le Vifir Cuprogli, après une viétoire 
complette fur les Impériaux, ft lever le 
blocus de trois Places dans la hauteHon- 
grie, en prit quatre dans la bafle, fou- 
mit l’Albanie, la Bulgarie, &:reprittoute 

x la 
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la Servie, Belgrade même, malgré une À 


garnifon de fix"mille hommes , qui fut 
pallée'au fil de l'épée; & pendant que ce 
torrent menaçoit encore Vienne, Tékéli, 
que la Portel Toutadt toujours, battoit 
le Général Æeufler, & fe faifoit déclarer 
Prince de Tranfylvanie, après la mort de 
Michel Abañfi, 

L’hyver donna le tems à laligue Chré- 
tienne de reprendre des confeils & des 
forces. Jean continuoit à fe trouver em- 
barraflé entre Léopold & Louis XIV. 
Faifant autant de bruit qu'eux dans P'Eu- 
rope, mais moins puiflant, il vouloit les 
ménager tous deux. Soncœur étoit pour 
la France: fes intérêts le décidoient en- 
core pour la Maifon d'Autriche. La 
France ne manquoit pas de lui faire de 
belles promeffes ; mais la Maifon d'Au- 
triche, voffine de fes Etats, étoit à por- 
tée de réalifer les fiennes, lorfau’elle 
voudroit garder la foi. Jean avoit, dans 
le moment même, un intérêt de famille 
À traiter avec ellé. TI s’agifloit de ma- 
rier le Prince Jacques. La Pologne, de- 
puis lenlévement de fa plus riche héri- 
tiere, n’avoit plus de parti pourlui. La 
France auroit pû offrir une Princefle de 
fon fang: mais on vouloit une fille de 
Souverain. Léopold qui difpofoit alors 
de l'Empire & de tous fes Princes, pro- 
pofa une fille de PEleéteur Palatin. El- 
Hiji. de Sob. T, II K le 
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le étoit fœur de ce même Chafles.de Neu- 
bourg , dont le Prince Jacques avoit tant 
à fe plaindre, & qu'il avoit vouluvoir 
l'épée à la main, Mais les Princes-ou- 
blient les- injures comme les bienfaits, 
quand l'intérêt parle; Ce mariage allioit 
la-Maifon, de’ Sobieski À toutes les/Cou: 


tonnes de l'Europe, & le Prince Jacques: 


devenoit beau-frere de PEmpereur. Cé- 
toit la premiere occafion où Léopold 
agifloit de bonne-foi avec Jean; encore 
confultoit-il plus fes intérêts. que ceux de 
fon allié, qu'il s’attachoit pat un nou- 
veau lien.. 


Le Marquis de Béthune traverfoit la 
Négociation autant qu’il pouvoit, Il fut 
convenu qu'il fortiroit de Pologne. On 
convint auf. que Charles de Neubourg 
conduiroit fa fœur jufqu’aux frontieres de 
la République, comme pour faire une 
efpécé de fatisfaétion au Prince Jacques 
für ce: qui s'étoit paffé à Berlin; & celui- 
ei renonçoit à fes prétentions fur les biens 
de la Maifon de Radziwil *) 


Les deux Epoux fe virent pour la pre- 
miere fois à Olénife. : La Princefle arri- 
voit, vêtue à. la Hongroife;. elle y prit 
des habits Polonois, Le Prince, en re- 
cevant fa main, reçut aufi l'Ordre de a: 

Toifon. 
“Y Zaluski, Tome 2 page 1166, 
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Toifon. d'Or , apporté: par le. Comte de A:1691:: 
Holftein. La pompe nuptiale marchoit: i 
& approchoit. de Varfovie.. Le Cardinal, 
Primat, accompagné des Grands Offciers: 
de la: Couronne, vint au. devant: , Le 
Grand-Maréchal,, pour faire „fa cour, au: 
fils de fon Maître, tint fon. bâton-élevé 
devant lui: Z’ous oubliez donc, lui dit le 
Primat p que cet honneur weft dé. qu'au 
Roi. -Le bâtgn fut baiflé =). Cette mor- 
tification qui rappelloit au Prince Royal, 
qu’en Pologne le fils d’un Roi wet qu’un | 
Citoyen, jettaun peu d'amertume au mi- 
lieu de la joie, & ce n’étoit qu’un prélu- 
de de tous les chagrins qui- devoient fui 
vre. Ti ef certain:que Jean fit une. gran— 
de faute en formant! ces: nœuds, fans en: 
rien communiquer au Sénat ni à la Noblef- 
fe. La Pologne ne permet point à. fes 
} Princes de fe marier fans le confenteiment;, 
de la République. Jean vouloit quel-- 
quefois trancher du Monarque: < C’étoit: 
éloigner fon fils de la Couronne , aw lieù 
À de Pen approcher;. mais raconter ici ce; 
qui arriva dans la fuite, ce feroit antici- 


| per les: événemens: 

1 - Le parti de là France’, irrité d'ùn ma- 
\ rage qui cimentoit Punion de Vienne 
Í  & de Varfovie, n’oublioit rien: pour le 
f. K 2 rendre 
i! +»: Zaluski. Tom, 2 pag: 1218 
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A. 1691. rendre inutile à la Maifon d'Autriche. 
Léopold, en le fignant, avoit promis 
toùt de nouveau un Corps de troupes au 
Roi de Pologne, s’engageant à le mettre 
en pofleflion de la Moldavie & de la Va- 
laquie, pourvû qu'en revanche il agit 
fortement contre le Turc: divérfiontou- 
jours'fi néceffaire à Léopold. ` Le Mars 
quis de Béthune femoit des doutes rai- 
fontiables fur de fi belles offres tant- de 
fois reçues & tant de fois fans effet, 11 
adreffoit aux Palatins & à tous ceux qui 
avoient du crédit dansle Gouvernement, 
des Mémoires: où il cénfuroit la politique 
de la Maifon d'Autriche qui tournoit tou= 
te la guerre à fon profit: II leur mon- 
troit les avantages : certains d’une paix 
particuliere avec le Turc, employant en- 
core uhe autre raifon, dont il avoit plus 
d'une fois éprouvé la force; Por. 

Ces ïnfinuations, qui fermentoïient 
dans la République, vinrent à la con: 
noïffance de l'Ambafñfadeur de Vienne, le’, 
Comte de Thun. "Il follicita vivement 
le renvoi du Marquis de Béthune: Il 
écrivit au Palatin de Vilna que la France 
vouloit faire un Roi à fa dévotion, du yi- 
vant; même du Prince régnant; & .que. 
Béthune, , fans égard à l'honneur de lui 
appartenir, tramoit cette confpiration 
contre lni & la République. Béthune ir- 
rité de cette imputation, & encore plus 

de 


DE JEAN SOBIESKI ur 


de quelques termes injurieux A Louis XIV A169n 
appella PAmbaffadeur en duel. Jean, 
perfonnellement intereilé dans la querel- 
le, envoya demander à PAmbaffadeur 
duelle preuve il pouvoit donner d’une ac- 
cufation aufi grave. L'Ambaffadeur ré- 
pondit qu’il ne devoit de compte qu'à fon 
Maître. * Quant an ‘duel, ajouta-t-il, 
quoique mon carattere public n'en ‘difpen- 
Jè, je m'y préterai, au hazard d’étre blå» 
me par PEmpereur. Jean ne trouvant 
point la lumiere qu’il cherchoit, & s’éle- 
vaut an- deflus' des foupçons, fufpendit 
tés épées. Les deux Miniftres s'engage- 
rént, par écrit, à ne point s'attaquer 
tant qu'ils feroient en Pologne *). 


A- travers ces déméiés, les: Tartares 
firent une.irruption dans le Palatinat de 
Rufe, où ils brûlerent cinquante Villa- 
ges appartenants au Roi. Les biens des 
Particuliers furent épargnés, Cette affe…. 
étation fit dire que c’étoit le fruit desin- 
trigues de la France pour forcer le Roi à 
la: paix. 


Cependant Thun avoit inftruit Léopold 
de ce qui fe pañloit entre Béthune & lui. 
Un évenement aggravoit encore fa plaina 
te. Un Courier, gwil avoit dépêché à 

K 3 Vien- 


*) Id. ibid, page 1220 & 1221. 
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À: 1691: Vienne, avoit été dépouillé en: Pologne; 


& attaché à un arbre, violence qu’on at- 
tribuoit à la faction Françoife, Léopold 
en demandoit la punition, fans quoi il 
fupprimeroit la pofte qui étoit plus avan- 
tageufe à la Pologne, qu’à l'Empire. Le 
procédé de Béthune lirritoit bien dayan- 
tage. Après avoir rappellé fes ancien- 
nes plaintes contre lui; nla révolte des 
»Hongrois qu’il avoit favorifée , le poi- 
mon de la défiance qu'il avoit toujours 
nfemé entre les: deux Cours , -il. étoit 
„étonné de le favoir encore en Pologne, 
» qu’il auroit dû-quitter dés le mois-de Fé. 
»Yrier en vertu des paétes matrimoniaux. 
» J'ai bien voulu fermer les yeux fürce 
„délai, en confidération de la Reine, 
»dont il a l'honneur d'être allié: mais 
#enfin ma patience eft à bout, & fi-cet 
audacieux, qui ofe braver un Miniftre 
„Impérial, ne fort pas inceflamment de 
»Pologne, je rappellerai mon Ambaffa- 
deur: #: Le Comte de Konigfek ; qui 
expédioit la dépêche ajoutoit de fon chef, 
que la Reine de Pologne étoit dans Pers 
reur, fi elle fe flattoit de tirer quelque 
avantage: de la Cour de France, aigrie 
depuis longtems par la Ligue Chrétienne, 
& tout récemment par le mariage du 
Prince Jacques; que le feul parti pour 
elle & pour fa famille, étoit de fe tour- 
ner entierement ducôté de la, Cour de 
' Vienre, 
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Vienne, &:qu'il étoit de fon ‘intérêt de As 1691, 


le bien perfuader au Roi. 

Jean, trop engagé avec l'Empereur 
pour regarder en arriere, cherchoit à le 
fatisfaire, Louis XIV trancha la difficul- 
té Le Marquis de Béthune fut nommé 
Ambafladeur en Suede, où il mourut au 
bout de quelques mois, fans avoir jour 
d’une fortune proportionnée à fa naiflan- 
ce, à fon alliance avec le Roi de Polo- 
gne, aux emplois qu’il avoit remplis, ni 
À {es talens. Dans le-peu de tems qu’ik 
vécut à la Cour de Suede, il gagna tel- 
lement-le Cabinet, que lé Roi défendit à 
fes Miniftres d'aller manger chez ceux des 
Puiflances étrangeres, défenfe qui: re> 
gardoit celui de France plus que tout 
autre. Les Hongrois, au commencer 
ment de leur révolte, avoïent.pris tant 
degoût pour lui, qu’ils eurent quelqu’en- 
vie den faire leur Roi, fi la France avoit. 
jugé à propos d'entreprendre & de fou- 
tenir cette révolution. En Pologne on. 
Pavoit toujours vů avec un plaifir fingu- 
lier: mais il avoit une plaifanterie natio- 
nale qui lui faifoit quelquefois des enne- 

mis. Un jour il Jui échappa de dire en 
parlant du Prince Jacques, dont la mine 
n’étoit pas aufi avantageufe que celle du: 

Roi, quil portoit lexclujion de la: Cou- 

ronne fur fon vifage. = Le Roi, qui ai= 

moit lui-même les bons mots, ne s’étoit 
pas 


A169r pas offenfé de celui-ci, comme il auroit 
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pů le faire; & c’étoit à regret qu’il avoit 
facrifié Béthune à PEmpereur, 


L'Empereur étant appaifé, & la fa- 
étion Françoife affoiblie , les fêtes du ma- 
riage reprenoient de léelat, lorfque la 
Difcorde entra dans la Maifon Royale, 
La Reine, toujours dominante dans le 
cœur du Roi, voulut faire fentir fon em- 
pire à la Princefle de Pologne. La Brû 
n'eut pas toute)la docilité que la Belle. 
mere exigeoit. Le Prince Jacques parta- 
gea le mécontentement de fa jeune épou- 
fe, & un autre chagrin, qui lui étoit per- 
fonnel, le dévoroit, 


Le Prince Alexandre -fon frere, for- 
toit de l’enfance, & commençoit à ou- 
vrir les yeux fur la fplendeur dù Trône, 
Une premiere fleur de jeunefe, une phy- 
fionomié ouverte, une figure féduifante, 
ün air noble, des mœurs douces, lui 
gagnoient le cœur de la Reine, & Ja 
Reine m’oublioit rien pour le rendre en- 
core plus agréable au Roi. La Nation 
même le regardoit déjà avec complaifance, 
& cette Nation fait fes Rois, Il y avoit 
même une expreffion qui couroit dans le 
Royaume: on appelloit ce cadet, /e fils 
du Roi, & l'aîné, celui du Grand- Maré- 
chal. D'ailleurs, comme on avoit trou- 
vé dans les prophéties Polonoifes la let- 

- : tre 
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tre c7, pour défigner le Roi ean. On 
rencontroit la lettre 4, pour marquer 
fon fuccefteur *), 


Le Prince Alexandre fut donc un rival 
aux yeux du Prince Jacques, & la ja- 
loufe de celui-ci s’envenima, lorfqu’au 
a3 Juin, le Roi, quittant Varfovie, em- 
mena ce fils fi chéri pour le montrer à 
lArmée & le former aux combats. Ce- 
pendant l’augufte pere n'avoit pas négli- 
gé l'aîné, … Il l’avoit invité à le fuivre 
avec la Princeffe de Pologne qui atten- 
droit dans le Palatinat de Ruffie, dans la 
compagnie de la Reine, le retour de Pex- 
pédition, Le Prince Jacques mécontent 
de tout dans ce moment de trouble, ré- 
pondit qu’il n’expoferoit point fon époufe 
aux 

*) Lorfque le Trône fut vacant, les Partifans de 
la Reine Douairiere ne manquerent pas de fai- 
re valoir cetre lettre À, en faveur du Prince 
Alexandre: La faétion du Prince de: Conti 
que PA embartafloit, difoit que fi le Prince 
François n’étoit pas Alexandre de nom, il ré- 
toit par fa valeur. On fait que ni l'adbpi Pau- 
tre n'a regné: ce fut Auguffe, Eleg de Sa- 
xe; & fi la prophétie s’en étoit: tenue à la 
lettre A, elle conferveroit encore un air de 
vérité: mais elle ajoûtoir un arrêt effrayant. 
morietur brevi, il mourra dans peu. Augufte a 
regné tiente-fix ans: terme affez long pour 
un Roi élu à l'âge de: vingt-fépt. Malgré ce- 
la, on débite encore.en Pologne que la pro- 


phétie étoit bonne, ainfi que toutes celles qui 
regardent les Rois à venir. 
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A, 1691, aux duretés de la Reine; & que pour:lui 


étant fans revenus, il ñe pouvoit: fournit 
aux dépenfes de lacampagne. - Il taifoit 
la vraie raifon. Le Roi qui auroit-pû or- 
donner ne fut que-pere.… Il le Jaiffa à fa 
propre volonté & partit. 


Le lendemain le Prince Jacques encore 
plus agité, tint Confeil avec l'Ambaña- 
deur de Vienne; & il déclara au Grand- 
Chancelier qu’il fe retireroit de Pologne, 
fi le Prince Alexandre continuoit fa rou- 
te; retraite, difoit-il, que la Pologne 
ne défapprouveroit pas, lorfqw’elle ap- 
prendroit dans un Manifefte que le Roi 
deftinoit le Trône au cadet au préjudice 
de Paîné, Ce projet pouvoit être dés 
lors celui de Ja Reine, comme la fuite 
le dévoila : mais ce ne fut jamais celui 
du Roi; & même, s’il eût eu quelque 
prédilection pour les cadets dans un âge 
où les qualités de Pame ne font‘point en- 
core développées , il eft vraifemblable 
qwil auroit panché du côté du Prince 
Conftäfitin, le dernier né, fon vrai por- 
trait. Maïs la paffion qui agitoit le Prin- 
ce Jacques, n’examinoit rien, 


Le Roi lui fit favoir qu'il pouvoit par- 
tir avec la malédiétion paternelle quand 
il voudroit. Mais qu’une fois parti il ne 
comptât plus revoir ni fon Roi, ni fon 
Pere, Cette menace ne l'ébranla pas. 

val 


D 
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Ji répondit au Roi, qu’il alloit dans les À: 1691. 


Pays-Bas dont l'Efpagne lui offroit le 
gouvernement. Le Roi indigné penfoit 
à le punir. La punition commençoit 
déjà. Les Courtifans n’ofoient plus le 
voir; & fes amis mêmes l’abandonnoïent. 
Le Jéfuite Vota & le Réfident de Venife, 
tous deux diferts, infinuans, s’enferme- 
rent avec lui pour lui peindre la foiblefle 
de fa jaloufie contre un Frere à qui l’âge 
encore tendre attiroit quelques vaines ca- 
refles; l’injufticé de fes foupçons fur la 
fuccellion au Trône , l’énormité & les 
dangers de fa révolte contre fon Pere & fon 
Roi. Ils le déterminerent à demander 
un pardon qu’il feroit trop heureux d’ob- 
tenir. Le Prince fosendit donc à l’At- 
mée pour fe jetter aux pieds de fon Roi. 
Łe Pere pardonna & lui permit de parta- 
ger les lauriers qu’on fe promettoit dans 
la campagne. C'étoit un fpeétacle tov- 
chant de voir un Héros entre fes deux 
fils, l’un rentré en grace & déjà fait aux 
armes; l’autre toujours chéri & qui ve- 
noit apprendre à vaincre: tous trois 
marchant aux ennemis de la patrie. La 
Reine & la Princefle de Pologne refte- 
rent fur la frontiere où elles difimulerent 
leur averfion mutuelle *). 


L 2 T 
+} Zaluski, Tom. 2. pag. 1222 & 1223, 


A.1691  Ilfut réfolu, dans le Confeil de guer 
re, d’entrer.en Valaquie, puifque le fie 
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ge de Kaminieck paroïfloit toujours im- 
poffible avec les forces préfentes ; de 
s'emparer; chemin faifant , de Sorock, 
forterelle Turque fur le Niefter, & de 
prefer la jonétion des Cofaques. Ce qui 
les retardoit, c’eft qu'ils étoient fans ha- 
bits & fans argent, Le Roi y pourvut 
de fon propre tréfor, laiffa un corps de 
troupes pour contenir la garnifon de Ka- 
minieck, paffa le Niefter à la fin d'Août, 
& fufpendit fa marche à Snyatin, Ville 
marchande fur la rive gauche du Pruth. 
C'eft-là où il devoit recevoir les fecours 
de Léopold; mais Léopold étoit en pof- 
feffion de ne penfer qu'à lui- même, 
Fort occupé d’ailleurs avec le Turc & 
Louis XIV. 
Si, malgré tant de promefes oubliées, 
le Roi de Pologne reftoit encore fidele à 
fon Allié, il falloit qu'il ne regardât fa 
conduite que comme un délai politique 
pour de reténir dans la Ligue, & non 
comme une mauvaife foi décidée. Il 
pouvoit croire que l'Empereur. n’ atten- 
doit que l’expulfion des Turcs de toute 
la Hongrie , pour remplir fes engage- 
mens. Autrement fa conftance feroit 
une énigme inexplicable, Des Ecrivains 
Paflionnés pour fa gloire, prétendent 
que , fans égard à fes propres intérêts, 
il 
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il fe tenoit attaché à la Ligue, conti- A. 1691, 
nuant les diverfions néceflaires pour ne: 
pas manquer À la foi des Traités & au 
bien commun.de la Chrétienté. Tant de 
générofté n'entre gueres dans le confeil 
des Souverainss & d'ailleurs il faut que* 
leurs vertus s’aceordent avec le bonheur, 
de leurs Sujets. ‘La Pologne fouffroit 
infiniment de la longueur de cette 
guerre. 

L'Armée marchoit pourtant avec cette 
réfolution qu'un grand Capitaine infpire: 
toujours ; : & avec plus de joie que le: 
Chef n’en pouvoit goûter. La divifion 
qu'il voyoit croître entre fes deux fils; 
linquiétoit autant que la conduite de 
VEmpereur. Le Prince Alexandre ar- 
dent à s'inftruire, curieux de tout, fe 
montroit fans cefle aux troupes, vifitoit 
les: pokes, carefloit POfficier , entroit 
dans la tente du Soldat, compatiffoit à 
fes maux, le queftionnoit fur fes befoins, 
lui faifoit des largefles. Le Prince Jac- 
ques traitoit ce zèle de popularité ambi- 
tieufe, d'artifice. pour féduire la multi- 
tude, de trahifon envers fon aîné. On 
fe regardoit avec des yeux jaloux, 0m 
s’échappoit en paroles piquantes; & quel- 
quefois même fous les yeux du Roi ils 
oublioient qu'ils étoient freres. Le Roi 
fembloit preflentir que cette rivalité fe- 
roit un jour fortir la Coufonne de fa Mai- 

ES forn. 
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il, de l'ennemi que je vais chercher. 


Lamarche continuoit & on lui rap- ki 
portoit que le Hofpodar de Moldavie Pat- co 
tendoit près de Pérérita avec vingt mille 
Tartares. C'eût été peu de chofe: mais s 
on ajoûtoit que trente mille Turcs s’a- i 
vançoient par le Budziac: Cen étoit plus r 
qu’il ne falloit pour difputer la conquête A 
de la Moldavie & de la Valaquie. Les 
Tartares parurent auffi-tôt, On les fui- à 
Vit quelques jours, mais la famine étoit i 
für leurs pas, ` On pafa le Pruth pour i 
chercher desfubfiftances en marchant aux 
Turcs. ‘Ceux-ci ne fe preferent pas. 


Leur deffein étoit de ne fe montrer que 
Torfque la faifon avancée rappelleroit les 
Polonois’ à Jeurs foyers, fans fe mettre 
en peine de quelques places qu’ils pour- 
roient enlever: Sorock & Nerzécum fu- 
rent efleétivement tout le fruit de lacam- 
pagne. Les Turcs ne tirerent point le 
fabre. Des neiges prématurées & aufi 
extraordinaires pat leur abondance vin- 
rent glacer le Soldat, rompre les che- | 
“mins, embarraffer l'artillerie & les con: 
vois , haraffer les hommes & les chei | 
vaux..  Lorfque l'Armée Polonoife re- 
gagna lés frontieres, on eût dit qu’elle | 
révenoit d’une défoute *).! C’étoit pour 


Ja 
*) Zaluski, Tom. z. pag. 1256: 


ps Jean SOBIESKI. 127 


la quatriéme fois que Jean manquoit la A.3691. 


conquête de la Moldavie &. de la Vala- 
quie. Il sen fallut peu que Léopold ne 
fùt aufi, & plus malheureux que, lui 
en Hongrie. 

Soliman II étoit mort depuis peu, 
après quatre ans de regne, & un triom- 
phe qu'il ne méritoit pas. Achmet 17, 
fon frere lui avoit fuccédé fans avoir plus 
de qualités que jui. Mais Muftapha Cu- 
progli reftoit Vifir; & campoit devant 
Salankemen, fur les bords du Danube. 
Le Prince Louis de Bade , Général des 
Impériaux, marcha pour le combattre, 
ne le.croyant ni fi fort, ni fi bien campé- 
A peine arrivé iln’eut plus que le parti 
de la retraite. Les Turcs l’attaquerent 
avec tant de fureur & de conduite que fa 
perte paroiffoit inévitable. Le champ de 
bataille étoit- déjà couvert de Chrétiens 
expirans : mais la fortune de Léopold 
voulut qu’un boulet emportât le Vifir qui 
n'avoit gueres joui de fa haute fortune, 
il périfloit dans le moment où il étoit le 
plus glorieux & le plus nécefiaire. 
L'Aga des Janiflaires auroit pů le rem- 
placer: un`autre boulet Pétendit mort; 
& les Infideles confternés abandonnerent 
la viétoire qui n'eut cependant d’antre 
fuite que la prife de Lippa, Ville‘ mal- 
heureufe, fans cefle prile & reprife, éga- 
lement maltraitée par les amis & parles 

L 4 enne- 
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Au6gt. ennemis. Les Sauvages dans leurs foréts! 


À. 1692. 


font plus heureux. 


Les ‘autres ligués avoient encore dé 
moindres fuccès. Les Vénitiens, que le 


Doge Morofini ne Cormmandoîit : pas ,: fe ` 


foutenoient à peine dans PArchipel. Le 
Czar Piérre, occupé de troubles inteftins: 
dans fes Etats, avoit plûtôt penfé à :s’afz 
fermir fur fon Trône qu’à ébranler celui 
de Conftantinople. 

Cette campagne fut la derniere de Jean. 
Ce neft pas l'extrémité de l'âge qui Pas 
vertilloit de fe retirer. : A n’avoit que: 
foixante-un ans; mais quarante ans de 
guerre où il avoit toujours payé de -fä 
perfonne, dix dans les grandes charges 
de la République, dix-huit fur un Trône 
gui exigeoit unè aétion continuelle, tant 
de travaux avoient affoiblifes reflorts; & 
Fame s’en reffentoit. -H réfigna le- coms 
mandement dé l'Armée au Grand-Géné- 
ral Jablonowski, pour ne s'occuper qué 
de l’adminiftration intérieure: ouvrage 
encore qui pañoit fes: forces. -Fl fe trou: 
voit dans ‘cette fituation équivoque, où 
Fon n’a pas aflez perdu pour être entiere 
ment Souvérné, ni aflez confervé pour 
gouverner par foi-même: 

Deux Juifs fous la proteétion delaRei- 
ne, s'emparerent delui : Pun, defon corps; 
c'étoit le Médecin Jonas : Pautre, de fés 
fnañces ; c'étoit un Traitant: &ces detx 

hom- 
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hommes s’éntendoient au mieux, pour A 1692 


s'étayer mutuellement en fecourant les 
Juifs leurs freres. Le Traitant, nommé 
Bethfal, prit à ferme les terres du Rot 
bien au-deflus de leur valeur. C'étoit le 
flatter dans la ‘plus forte pafon qui lui 
reftoit; câr il regardoit lesrichefles com 
me le plus für moyen de conferver la 
Couronne dans fa Maifon. Mais te` Juif, 
en donnant d’une main, favoit bien qu’il 
recevroit encore plus de Pautre Il ven- 
doit au plus offrant toutes les graces dé 
fon Maître, & il établitfoit des ufures fur 
les Douannes qu'il avoit afferméesz* La 
Reine voyoit ce commerce infâme: 
le Roi Pignora longtems, parce 
étoit Roi & infirme 
-: Deux eftamipes coururent dans Varfoi 
yje. On voyoit dans l’une des gens de 
différentes Nations qui comptoient delari 
gent. Le Juif Bethfal , repréfenté aunas 
turel; examinoit fi les ducats étoient re# 
cevables ; fon Maître en mettoit dans un 
coin de'fa vekte, & fion ne lui eût vů 
une Couronne fur la tête, on l’auroit pris 
pour un Banquier ou un Changeur. y 
avoit longtems qu'on Paccufoit d’être avaa 
re. En fait d’avarice, ik fautbien diftin- 
guer un Roi qui efe le maître de toutes 
les finances publiques, d’un autreà qui 
FEtat n'affigne qu'une fomme modique, 
Le premier puifant à voloaté ne-doit-pas 
; L 5 con- 
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connoître l’avarice, le fecond eft obligé 
épargner. L'autre image arrachoit des 
larmes fur le fort des Héros. Un Prince 
exténué paroïfloit affis fur les genoux d’u- 
ne jeune- femme , & fuçoit la mamelle 
d’une vieille. La quantité de Couronnes 
que le malade avoit fur la tête l’accabloit, 
& ne contribuoit pas moins à fa foibleffe 
que la maladie, Il manquoit des fleurons 
à la plûpart de fes Couronnes qui paroif- 
foient en aufi mauvais état que celui qui 
les portoit. : Lajeune femme qui luj prê- 
toit fes genoux, c'étoit la Princeffe 
Royale qui, par fes complaifances; s’ef- 
forçoit de partager le Gouvernementavec 
la Reine, 

Jean, fe roidiffant contre fes maux, 
cherchoit à couvrir fon état de défaillan- 
ce, Ilaffiftoit au Sénat, mais rarement 
il voyoïit la fin des Confeils. Un plaifir 
lui reftoit, c’étoit la chafe. Il montoit 
à cheval: mais bien-tôtobligé de defcen- 
dre, il fe jettoit dans une voiture où il 
difoit qu’on étoit moins homme; & il fe 
repréfentoit avec amertume l’opinion des 
Peuples, que Pame s’affoiblit avec les 
organes, 

Le Corps de la République ne tarda pas 
à fe reflentir de la langueur du Chef, 
Rien ne s’expédioit dans la Chancelerie. 
La confufion s’introduifoit dans les affai- 
res.. Les monnoies déjà altérées par le 

voifina- 
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voifinage de l'Eleéteur de -Brandebourg 


‘é'altéroient encore d'avantage, & rui- 


noient le peu de commerce qui vivifioit 
la Pologne. On ordonnoit des contribu- 
tions qui ne fe réalifoientpas. Le Grand 
Tréforier crioit que le tréfor étoit épuifé. 
L'Armée n'étoit pas payée. À peine 
voyoit-on dix mille hommes fous les dra- 
peaux; & c’étoient autant de:mécontens 
qui opprimoient le Payfan. Jablonows- 
ki, avec fi peu de forces, ne pouvoit 
rien entreprendre. . Un Envoyé Tartare 
vint renouveller à Jean, de la part du 
Sultan Achmet, des propoñitions de paix 
dont'il auroit: dû fe contenter; la reftitu- 
tion de tout ce que la Pologne resrettoit, 
mais toujours fous condition de fe déta- 
cher de la Ligue. Jean y étoit invinci- 
blement lié par fon projet fur la Moldavie 
& la Valaquie, & il attendoit le retour 
de fa fanté; fi bien qu’on ne fe réfolvoit 
ni à continuer la guerre , ni à faire la 
paix. Chacun ne s’occupoit que de foi; 
& quiconque avoit du pouvoir, ne Pem- 
ployoit qu'à fe foutenir fur les ruines pu- 
bliques. 


Fin du huitième Livre. 
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LIVRE IX, 


&. 1695. Pvc à tant de maux, on in- 


diquoit des Diêtes; mais ces Dié- 

tes rompues augmentoient le déf- 
ordre. On crut pourtant que celle de 
1693 auroit du fuccès, lorfqu’un Evêque 
rejetta les efprits dans le trouble dont on 
paroïfloit fortir. 
C’eft un ufage en Pologne, dans les: 
quartiers d’hyver, d’épargner les terres 
de l’Eplife & celles de la Noblefle. Le 
Grand- Général de Lithuanie, „Sapieha; 
ne fachant plus comment faire fubffer! | 
fon Armée., crut que tous les. ufages & | | 


priviléges devoient céder à la fupréine 
Loi du bien public. Il affigna donc des 
logemens aux Troupes fur ces terres pri- 
vilégiées, & il exige% des contributions 

proportionnelles. La Nobleffe ne fe | 
plaignit | 


mmea des" a 
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-plaignit pas : mais l'Evêque de Vilna, Con- A.1693- 


ftantin Brzotowski, plus attaché aux 
Bulles de Rome qu’au falut de la Répu- 
blique, -cria qu’on violoit les immunités 
de PEglife, & que Sapieha étoit un Athée. 
11 accufa de foiblefle & de prévarication 
quelques-uns de fes çonfreres qui s’é- 
toient prêtés au tems. Il ne vouloit pas 
même foufirir le pañlage du Soldat furles 
terres Epifcopales. La Pologne, plus 
grande que la France, ne compte que 
dix-fept Evêques. , Fous ont à leurs or- 
dres des Coadjuteurs & deux ou trois 
Evêques in partibus, qui foignent les 
Diocèfes, tandis que les Evêques en titre 
s'occupent des affaires d'Etat en qualité 
de Sénateurs. Leurs terres, €omIme 
leurs Diocèfes, font immenfes, & des 
immunités fi vaftes ne fauroient manquer 
de furcharger le refte de la Nation. 

Si Evêque de Vilna fe fût contentéde 
fe plaindre, on leût peut-être écofité 
dans la premiere Diète, & on eût cher- 
ché quelque tempérament : mais il s'ar- 
ma des foudres fpirituelles , qui alors 
effrayoient la Pologne encore plus qu’au- 
jourd'hui; & après trois monitions cano- 
niques, il les Fança fur le coupable: les 
termes les plus forts furent employés 
dans la fulmination de Panathème en cet- 
te forme. - - Comme Cafimir Sapieha, 
Grand - Général -de Lithuanie, renonçant 

aux 
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aux obligations “de” fon ‘Baptémé ; pour 
obéir à linfigation du Diable, a violé les 
éminunités Eccléfiaftiques , cef au’ glaive 
de lexcommunication-à retrancher ce ment. 
bre pourri, crainte qu'il ne porte la cor- 
ruption dans le Corps des fideles: © efi 
pourguoi par le pouvoir que Dieu nous æ 
donné de lier €F délier dans le Ciel € Jur 
la terre, au nomdeè la Sainte. Trinité, de 
Saint Pierre E? de tous les Saints, nous 
le privons de l'entrée de lEglife, des Sa- 
cremens E de la focieté des Chrétiens; €? 
nous le livrons avec fes adhérens à la puif- 

Jance de Satan € au feu éternel *): 
Celui qu’on livroit au Diable étoit le 
Chef de la Noblefe Lithuanienne, Pala- 
tin, Sénateur, & Grand - Général. Les 
Nobles fe crurent frappés dans un Noble, 
les Palatins dans un Palatin, les Séna- 
teurs dans un Sénateur & les Généraux 
dans un Général. Les adhérens de Sa- 
pieha étoient les Officiers de l'Armée & 
tous ceux qu’il employoit à l’exécution 
de fes ordres. Le frémiflement fut uni- 
verfel; & Evêque alloit devenir Pana- 
théme de la République. Mais le Roi 
qui vouloit affoiblir la grande puiffance 
qu’il avoit donnée aux Sapieha, prit le 
parti de l’'Evêque. Un Roi ne fe déclare 
jamais, dans quelque caufe que ce foit, 
fans 

*) Zaluski, Tome 2. page 1359, 
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fans entraîner tous ceux qui craignent le À. 1693. 
reffentiment du Trône, ou qui aiment la 
faveur.  L'Evêque, qui dans les pre- 

miers momens fe voyoit abandonné de 

tout le monde, trouva donc des appuis 

& fur-tout dans l’ordre Epifcopal. 

Alors parurent des écrits pour & con 
tre, levains aflurés d’une fermentation 
toujours plus grande. Les Apologiites 
de lexcommunication appelioient à leut 
fecours trois Conciles & les décifions 
plufieurs Papes en faveur des immunités. 
Tis n’oublioient pas la fameufe Bulle de 
Paul V, in Cœna Domini, qui anathémati- 
fe quiconque ofera toucher aux biens Ec- 
cléfiaftiques, fans le confentement de 
Rome, & qui brave tous les droits des 
Souverains. Ils citoient encore les Or- 
donnances de plufieurs Rois de Pologne 
qui avoient protégé les immunités. Ja- 
gellon, Louis, Cafimir III, Boleslas, 
Wenceslas, dont on ne manquoit pas de 
canonifer les vertus; & comme le feu 
de la difpute s’élance toujours au-delà du 
but, P Evêque de Vilna & fes adhérens 
necraignoient pas d'avancer que PEglife 
de Pologne tenoit tous fes biens de la li- 
béralité des Souverains Pontifes. 

Les défenfeurs de Sapieha répondoient 
que les Souverains Pontifes w avoient pů 
donner ce qui ne leur appartenoit pas; 
que l Eglife en général tenoit fes biens 

des 
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des peuples ou des Princes; que celle de 
Pologne.en particulier les avoit reçus de 
fes Rois & de la République; que des 
æichefes donnéesi& protégées par PEtat, 
idevoient en foutenir les charges; que les 
Papes & les Conciles, n'ayant de miftion 
ue, pour les biens du Ciel, m’avoient au- 
cune autorité fur ceux de la terre; que.fi 
da République, de concert avec fes Rois, 
avoit en certain tems exempté la portion 
«de F Eglife des Charges communes, elle 
avoit toujours en elle-même, par fon 
pouvoir législatif, le droit de fe réformer 
felon les conjonétures; & qu'enfin Sa- 
-pieha, en traitant les terres Eccléfiafti- 
‘ques comme celles des Nobles, avoit été 
autorifée par la République *): d’où. l’on 
-concluoit que l’excommunication étoit in- 
juite & nulie, 
- Ceft ainfi qu’en penfoit tout le Clergé 
régulier du Diocèfe même de Vilna, qui 
refufa de publier l’excommunication & 
:de fermer fes Eglifes à Sapieha, 

C’étoit auli le fentiment du Cardinal 
Primat, Il écrivit à Sapieha de ne point 
‘s’allarmer de ce coup de tonnere qui ne 
-frappoit que les oreilles fans efleurer Pa- 
me, lorfqu’il grondoit fur des têtes in- 
nocentes; & que bien -tôt il wen refte- 
roit pas le moindre veftige, Il écriviten 

même- 
*) Id. ibid. pages 1425 & fuiv. 
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mére tems à l'Evêque de Vilna, em a- 
vertiffant , qu'un zéle outré pour les in- 
Stéréts de l’Eglife l’avoit abufé; qu'um 
;Pontife fage ne fauroit montrer trop 
slongtèms la foudre avant que de la lan 
cer, qu’il avoit excédé fou pouvoir, en 
jne prenant confeil que de jui- même; 
qu'il auroit dû demander le confente= 
pment du Corps:Epifcopal, & ‘encore 
„plus celui de la République, attendi 
„que'la-perfonne d’un Général ne peut 
„être flétrie, fans bleller la République, 
, dont il repréfente la puiffance’; & enfin 
„que le feul moyen de corriger fon er- 
„reur, étoit de reconnoître la nullité de 
» fa cenfure. # 

L'Evêque étoit encore trop bowillant 
pour écouter la modération, animé fur- 


tout par la Cour; & chaque nouveau pas 


qu’il faifoit, étoit marqué par la rigueur. 


Il éfcommunia tous les Religieux, les 


Chanoines & les Curés qui ne vouloient 
pas dire anathême au Grand - Général; & 
il mit toutes leurs Eglifes en interdit; 
c'éft-à- dire qu’il fut défendu au Clergé, 
fous peine de damnation éternelle, de 
dire tå Melle, de faire le Service & dad- 
miniftrer aucun Sacrement. à 
Cependant Sapieha n’avoit jamais eu 
tant d'envie de fréquenter les Temples & 
les Sacremens, que dep qu'il étott ex- 
communié, & chacun ufoit de fes armes: 


Hifi. de Sob. T.I. M PEvê- 
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l'Evêque; du glaive fpirituel: le Géné- 
ral, exécutions militaires; plus P Evyê- 
que frappoit fur les confciences, plus le 
Général chargeoït les terres de l'Eglife; 
& fur-tout celles de Evêque, fans é- 
gard aux proportions. : Ce fut à ce mo- 
ment qu’il abufa véritablement de fon 
pouvoir; car quiconque m étoit pas de 
fon parti étoit fûr de trouver des! Soldats 
chez lui, & des exaéteurs fans mifé. 
ricorde. 


Le Primat, pour attaquer le mal dans 
fon principe, cita  Evéque à fon Tribu- 
nal. L’Evêque ne comparut point. Le 
Primat, après avoir déclaré nulle l’ex- 
Communication. fulminée, prononça I'in- 
terdit fur l’excommunicateur, Ce fut du 
fouffre jetté fur du feu. 

Le Nonce Apoñtoliqie, Santa-Croce, 
attribuoit à Rome feule le droit de juger 
les Evêques.  L’Autorité des Nonces éta- 
blie depuis longtems en Pologne, s'y 
foutenoit alors dans toute fa vigueur, 
Ces Miniftres du Pape n’avoient rien ou- 
blié pour étendre leur pouvoir révérépar 
la multitude; & outre le droit qu'ils s’at- 
tribuoient de juger toutes les caufes Ec- 
cléfiaftiques , ils avoient ufurpé dans des 
tems de trouble beaucoup d’autres préro- 
gatives qu’ils ont perdues vers l'an 1728. 
Le fiécle dernier n’étoit pas encore le 
tems 
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tems de perdre: Santæ- Croce vouloit À.1693- 
gagner; il cafla net la Sentence. 


Le Primat, en qualité de Primat & de 
Légat né du Saint Siége, fe prétendit 
griévement bleflé dans fa Jurisdiétion. 
Ti écrivit au Pape pour l’engager à rap- 

P P kd g t 
peller fon Nonce, & le punir. 


Sapieha, au milieu de ces confiiéts, 
levoit une tête plus altiere, Les trois 
autres Généraux de la République, . Ja- 
blonowski, Potoçki, Sluska demande- 
rent aufi à Rome la fatisfaétion que leur 
collégue attendoit, demande qui fut ap- 
puyée par les uns, conteftée par les au- 
tres dans le Sénat & ‘dans l Ordre Eque- 
ftre. Il y avoit des Sénateurs qui, fans 
avoir recours à aucune Puiffance Ecclé- 
Gaftique, vouloient qu’on imitât les Vé- 
nitiens, lorfque Paul V, en 1606, excom- 
munia le Doge , les Sénateurs & mit tout 
éninterdit. Le Sénat défendit la publi- 
cation de la cenfure dans toute l étendue 
de fes terres, en difant que Dieu lui in- 
fpiroit de faire pendre quiconque défo- 
béiroit. Le Sénat de Pologne n’étoit plus 
à tems d'empêcher la publication de la 
cenfure; mais il pouvoit punir quicon- 
que agiroit en conféquence. Cet avisne 
pala pas; & le trouble n’en fut que plus 
grand. C’eft ainfi qu’on fe battoit fur 
une excommunication, tandis que les 


M 2 Tar- 


{ 
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A 1693. Tartares  venoieit ravager “les” frond 


tieres #Y. ; 

Le Roï, dans fes jours de force, auroit 
prévenu ou étouffé cet incéndie,. Livré 
maintenant: à des confeils qui lioient fa 
confcience en favorifant fon envie d’ ab- 
bäifler les Sapieha, il noutrifloit le feu, 
Il manda Sapieha pour rendre compte dê 
fa Conduite. > Sapieha répondit qu’il at- 
tendoit le jugement du Pape, & que fi 
Rome n’étoit pas équitable, ilen appela 
leroit à la République. ` 

Le Pape fort embarraffé entre le Roi & 
ta Républiqie’, le Primat & fon Nonce, 
PEvêque excommunicateur & le Génés 
ral excommunié, voulut tout ménager. 
Il ne rappella pas fon Nonce! il ne con- 
damna ni le Priniat, ni P Evêque, ilhe 
donna point d’abfolntion: mais il fufpen: 
dit l'effet de l'excommunication pourune 
année À caufe du tems de guerre & de 
Fimportance du Graind-Général de Lithias 
nie dans la circonftance préfente, C’és 
toit traiter la querelle ‘en Prince, & non 
en Pape. Ce‘Parti, quelque fage qu’il 
parût, mécontenta pourtant tous les dif 
fidens, Sapieha fur - tout, qui, au lieu 
üne fufpenfon de peine, fe flattoitd’uñe 
séparation prompte. 


Les 
~) Zaliski , tome z pages 1220 @ Y45r 
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Les chofes étoient dans cecahos, lorf- A:1653: 
que le Roi malade à Zolkiew envoya des 
Univerfauxdont nous rapportons le pré- 
cis; parce qu’on en prit occafion de bris 
fer le reffort-quj pouvoit rétablir l’ordre, 

& encore pour faire fentir la différence 
du ftyle dans un Roi foumis aux Loix; & 
dans un Roi qui fait les Loix. i 

Jean HI, àa Dièċe que nous avons 
„convoquée à Varfovie pour le 22 Decem 
sbre de la préfente année Salut. 

„La Providence qui nous a mis fur le 
„Trône d’une Nation libre, &-qui' difpo- 
| „fe dela bonne où de la mauvaife fanté, 
| „nous a vifité par la maladie au moment 
| sque nous allions nous mettre en chemir 
| „pour affifter à la Diète. Nous recevons 
jcette vifite avec toute la foumiifion quë 
seft due au Créateur, efpérant néan= 
moins qu'il voudra bien nous tirer des | 
pparoxifmes .que nous fouffrons & nous 
prendre à la Patrie. Nous voulions même } 
„partir malgré notre foiblefle, fi les Mé- 
|  jdecins ; les Sénateurs ici préfens, & le 
danger de notre vie ne nous en euflent ‘ 
jabfolument empêché: : Nous annonçons 
ydonc à vos Dileétions , par ce document 
authentique, notre fituation & l’impof- 
sfbilité d'aller à vous pour l'ouverture 
W yde la Diète: & nous vous demandons, 

„tant pour P amour de'la Patrie que de 
suotre propre Ferforine, un déiai qui 
ri : M3 „Rous 
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À:1695. „nous permette de travailler À notre ré- 


»tablifement fous notre promeffe Royale 
nde:comparoître à la Dièce auffi:-tôt que 
nos forces nous le permettront, ne dé 
»fürant les recouvrer que pour: votre bon= 
»heur, Voulant donc vous notifiernotre 
„Volonté, nous donnons charge au Car- 
„dinal, Archevêque de Gnefne, Primat 
sdu Royaume & du grand Duché de Li- 
nthuanie,. de publier & promulguer nos 
npréfens Univerfaux. . Donné-à Zolkiexy 
#le 14 Décembre 1693. de: notre regne le 
nVingtiéme.f 

On voit, par le:fens de ces Univerfaux, 
qu'ils avoient été précédés de ceux qui 
fixoient l ouverture: de la: Diête à Vara 
fovie où les deux Ordres attendoient lar- 
rivée du Chef. . On voit encore que ces 
derniers Univerfaux. occafionnés: par la 
maladie, étoient adreflés au Primat pour 
les notifier, à la République: voie inufi- 
tée,- qui pourtant dans un tems de cal- 
me auroit pû paroître fans conféquence. 

Il faut.toujours fe rappeller qu’un feul 
Nonce fuffit pour arrêter Paétivité g une 
Diète, Tous ceux de Lithuanie dévoués 
à Sapieha ne refpiroient que le trouble, 
Le Primat, prévoyant l’orage, s’excufa 
de fe trouver à l’affemblée, fous prétex- 
te d’indifpoñition; & pour fuppléer à fa 
préfence il écrivit. une lettre circulaire 
aux Sénateurs & aux Nonces pour leyr 
annon- 
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annóncer: les Univerfaux qui retardoient À. 1693. 
ja Diète: ‘Il leur donnoit un titre qu’il 
leur avoit refufé jufqu’ alors & fur-tout 
aux Nonces; celui de Freres, La lettre 
n'en fut pas mieux reçue. Les Nonces 
dirent que la publication des Univerfaux 
ne pouvoit pas regarder le Primat, qui 
m'a d'autorité que dans linter-regne; & 
que ce feroit reconnoître un: quatriéme 
Ordre dans la République. ; D'ailleurs, 
ÿajoûtoient-ils, le Roi ayant une fois 
„fixé l'ouverture deila Diète, il- neft plus 
„le maître du tems; &, pour changer 
„le jour, le concours des Ordres eft né- 
yceffaire. “ 


Les Serviteurs de la Cour eurent beau 
repréfenter que le Roi étant infirme à 
Zolkiew & deftitué de fa Chancelerie, 
avoit bien pû faire quelque faute dans la 
forme des Univerfaux; que s’il en avoit 
commis la promulgation au Primat c’étoit 
fon autorité qu’il lui remettoit; qu'il ne 
convenoit pas, pour une erreur de forme ` 
dans un cas extraordinaire, de moltefter 
un bon Roi, & de mettre en danger la 
République, dont le falut dépendoit de 
la fanté du Chef & du fuccès de la Diète'; 
&'qu’enfin la demande du Roi étoit non= 
feulement jufte, mais pratiquée fous le 
regne d’Uiadislas VIT, qui retarda une 
Diète dont la fin fut heureufe. 


Les 
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A1693 Les Nonces de Lithuanie ,fourds à ces 


epréfentations, s’obftinerent À ne point s 
entendre la teĉture: des Univerfaux. Le p 
Primat s’étoit débarraffé-de la promulga= H 
tion fur le Chancelier. » Celui : ci fe ren= d 
dit à PEglife de Saint Jean où les Ordres J 
le fuivirent. Il n’y eut ni Mefe du Sainte 8 
Efprit, ni aucune des cérémonies ufitées } 


LD 


à Pouverture: des Diètes. Les Nonces 
Polonois fe rangerent d’un côté, ceux de 
Lithuanie de labtre.s Toût ce que put 
faire le Chancelier ;: ce fut d'obtenir un 
moment de filence pour notifier la- mala- 
die du Roi légalement prouvée; mais 
lorfqu’il voulut entreprendre Îa leéture. 
des Univerfaux ,* cent voix confufes é- 
toufferent la fienne.s Jl fe retira en di, 
fant qu’on les trouveroit affichés au Châ- 
teau de Varfovie, Nous y aficherons auf, | 
Ji nos Proteflations, répondirent des Li- 
thuaniens. “H n’y eut point de Diète; &. 
jamais elle.ne fut fi néceffaire +) 
Jean ne pouvoit fe difimuler que PE- 
vêque de Vilna avoit jetté la pomme de; 
difcorde; & il fe repentoit d’avoir ap- 
prouvé fa rigueur» -1l lui écrivit plus en 
ami qu’en maître, quela paix elt toujours | 
lé plus: grand des biens ; ‘que honneur 
de l’Epifcopat s'applique à concilier, non 
à divifer; :& qu’il -devoit fe réfoudré à 
retis 


E a EE N E S 


*) Zaluski, tome 2 pages 1304 & 1305. 
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retirer le glaive de divifion en marquant A-1698- 


publiquement au Général de Lithuanie le 

regret-de s’en être fervi.. Le Pr élat avee 
des mœurs irréprochables , le cœur droit, 

un efprit borné & des Bulles béton 
munication dont il fe faifoit un rempart 
facré, fe perfuada de plus en plus qu’il 
étoit P organe du Ciel; & qu’il valoit 
mieux. obéir à Dieu qu’au-Roi.  Efprit 
contentieuxs il étourdifloit le Public de 
fa comfeience & de fes clameurs, prêt, 

difoit-il, à mourir martyr des immuni- 
tés. Comment ramener un homme qui 
fe croyoit un autre Saint Thomas, Evé- 
que de Cantorbéri? Les gens de bien 
même. blâmoient fon’ obna Soni mais 
fes adhérens la canonifoient au miliew 
du trouble; :& les plaies de 1 "Etat femul- 
tiplioient. 


Le Roi dans le déläbrement des affai-A.1694. 


tes publiques, travailloit avec plus de 

fuccès à celles de fa maifon. L’Eleéteur 
de Baviere venoit de perdre fon époufe 
& gouvernoit les Pays - Bas pour l’Efpa- 
gne. L'enfant qui lui reftoit de fon ma- 
riage, étoit regardé comme- Phéritier pré- 
fomptif de Charles IL Sa malheureufe 
mere, fille de Empereur Léopold, lui 
avoit donné la vie aux dépens de la fien- 
ne. L’Eleéteur veuf étoit us grand parti 
par lui-même, plus_grand encore parles 
efpérances qu’ il pouvoit fonder fur fon 


Hifi. de Sob. T. UE N fils. 
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A4694. fils. Ces efpérances fe: trouvent déve- 


loppées dans un projet que Jean envoya 
à l’Eleéteur au fujet de la fucceffion. d'E- 
fpagne. On y voitJa naiflance d’unedes 
plus grandes affaires qui aient armé & 
déchiré l’Europe: Voici donc ce que 
Jean écrivoit: 

1%", Comme: le Roi d'Efpagne Chir- 
„les TL n’a point de poftérité , PEleéteur 
„doit penfer à cette fucceffion pour fon 
fils, 


2°. „Ila deux rivaux à combattre, 
» l'Empereur & le Roi de France; & n’a 
„yant point de forces à leur oppofer, il 
„doit s’aider de l’un des deux contre 
„l autre, 


5°. y L'Empereur qui prétend abforber 
„toute la fucceffion, ne l’aidera:certai- 
„hement pas, & duand même il le vou- 
„droit, il ne le pourroit ni par terre, ni 
„par mer.: Par terre; la France lui fer2 
s»meroit le paflage: par Mer; il/na ni 
„ports, ni vaifleaux, 


4°. , L'Elcéteur doit donc s’attacher à 
„la France avec laquelle il fera un Traité 
„de partage afin de recevoir en cédant, 


5°. Ni les Anglois ni les Hollandois, 
»ni toute la Ligue d’Ausbourg ne dois 
„yent détourner. lEleéteur de ce partis 
“car quoique la: France foit: environnée 
»d'en- 


| 
| 
| 
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„ennemis, elle wet pas-encore vaincue’; A, 1694. 


„& qui fait fi la Ligue d’Ausbourg fub- 
„filtera longtéms ? 


6°. „La France, attaquée de toute part, 
offre le vrai moment de traiter avec el- 
„le; car elle fe rendroit plus difficile, fi 
„la paix venoit à fe faire. Une autre 
„raifon doit hâter le traité de partage. 
ska vie de l'enfant eft incertaine, & fi 
„la mort l’enlevoit, P Eleéteur n’auroit 
plus rien à demander: au lieu qu’à pré- 
„fent on peut ftipuler que ce qui fera cé 
„dé à l’Eletteur par le traité de partage, 
„le fera irrévocablement, quand même 
„l'enfant ne vivroit plus *).# 


On apperçoit: que ce plan étoit tracé 
fur deux événemens qui devoient faire 
verfer beaucoup de fang: la mort de 
Charles TI fans poftérité, & celle de FEn- 
fant Eleétoral: événemens très-poflibles, 
parce que les maux arrivent plütôt aux 
hommes que les biens; mais ce qu'on 
wapperçoit pas encore, c’eft l'intérêt que 
Jean pouvoit prendre à la fortune de PE- 
lecteur. Cet intérêt étoit des plus vifs. 
Il projettoit de marier à l’Electeur fa fille 
unique Théréfe Cunégonde Sobieska. 


N 2 La 
*» Zaluski, ibid. page 1567. 
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A11634: La Reine, toujours Françoife dans le 
cœur, avoit au moins autant de part que 
lui à cette négociation: Elle y voyoit 
un moyen d’attacher l’Ele£teur à la Fran- 
ce, attachement qu'il eût peut-étre fui, 


s’'ilavoit prévu lavenir. 


foit, le mariage fut conclu; 
Ja Princefle Eleétrice prit congé de la 
Pologne ‘pour aller joindre fon Epoux 
dans les Pays-Bas, : elle reçut un adieu 
de fon pere, en forme d’épithalame, & 


en vers aflez mauvais. 


Quoi qu’il en 


& lorfque 


C’étoit:la faute 


du fiécle, plutôt que celle du Roi-Poéte, 
Le tems de Ja bonne poëfie n’eft pas mé: 
me encore arrivé :pour.les Polonois: : Ce 
mariage fut fa derniere joie que le Roi, 


TAN 
gouta, 


Un incident l’avoit prefque rompu. 
L'Envoyé de l Eleéteur à Varfovie exi- 
gebit une dot de cing:cent mille impé- 
riales. ‘Cette fomme, qu’un Négociant 


de Londres, 


ou um Financier de Paris 


auroit pù donner à fille, le Roi de-Po- 
logne ‘la` trouvoit . exceffive, 
trancha lenœud en s’engageant à fon 
infçu pour une partie de la dot, Mais lorf- 
que le tems -de payer futvenu, .elle-fe 
trouva embarraflée; car le Roi qui: lui 
ouvroit fon cœur & fon_cabinet , lui fer- 
moit fon tréfor. Elle chargea 
fetux Suédois de bled de Pologne pour 
la France, oùla difette fe faifoit fentir. 


La Reine 


dix vail- 


Ain 
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Æïnfce fut le commerce qui acquitta la A:1694. 


Reine *). 

IL eft important de connoître celui qui 
lui fuggera cet expédient. C'étoit PAm- 
baladeur extraordinaire de France, nou- 
vellement arrivé ; Melchior de: Polignac., 
Abbé-de Bonport, qui s'eftilluftré dépuis 
dans d’autres Ambaflades , aufli bien que 
dans Eglife, dans le Sacré Collége & 
dansles Lettres I fut bien -tôt pour la 
Pologne un objet d admiration & de fra- 
veur, Orné des graces du corps & dele- 
fprit, aimable courtifan, génie lumineux, 
beau parleur, politique délié plus que 
profond; il wétoit venu que pour P Am- 
baffade, & on P eût pris pour le premier 

Miniftre de Pologne. Avant fon-arrivée 
tes Allemands primoient à. la Cour; les: 
François prirent Le defius. Il étoit de 
‘tous les confeils fecrets; & pendant que- 
le Roi étoit obligé de penfer à fa fanté, 
il s’énfermoit fouvent avec la Reine, Les 
Femmes & les Courtifans oififs en plai- 
fantoient, fans penfer que la Reine avoit 
renoncé” aux foibleffes des femmes pour 
les pafions des hommes. Cet ce que 
publioit Sapieha, toujours irrité contre 
la Cour qui ne-faifoit pas ceffer le fcan- 
dale de Vilna. 

N 3 Son 
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À:1694. © Son Manifefte portoit-„ que ce n’étoit 


“plus dans le Sénat ni dans les Diêtes 
sque fe traitoient: les affaires publiques; 
„mais dans le Cabinet du Roi, ou plûtôt 
»dans celui de la Reine; que ce Cabinet 
pétoit devenu le tombeau des Loix & de 
yla liberté; que c’étoit-Iïoù l'on travail. 
#loit à P opprefion des plus Grands de 
»lEtat, qui devoient apprendre par fon 
» propre exemplece qu'ils avoient à crain- 
»dre pour eux-mêmes; que l’Ambafla- 
» eur de France avoit apporté la rufe de 
5 Mazarin: & la dureté de Richelieu; 
nqu’il faifoit goûter la hauteur de fon 
Maître & le defpotifme de fa Patrie; 
»qw'il étoit tems pour les vrais Polonois 
»de veiller au falut de la République), 


Dans un tems de trouble tout eft pro~ 
pre à femer des allarmes, Le Roi con= 
voquoit le Sénat dont les fentimens fe 
heurtoient avec violence; & on y vit fé 
renouveller ce qui arriva plus. d’une fois 
dans les Confeils de Rome & d’Athè- 
nes **). Le. Grand Veneur, Potocki, 
frappa un Sénateur à côté du Roi; c’étoit 

violer 


*) Zaluski, toine 2: page 1364. 


**) Lorfque Thémiftocle dit à Euribyade: Frap- 
Pe, mais écoute, celui-ci avoit la canne levée 
„fur lui, Ces mœurs qui nous paroïffent gròf- 
fie noient le fang humain, -On mem- 
ployoit lépée queicontie l'ennemi 
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#2 
violer la Majefté & le Sénat: iein yent À-1694 


pas moyen d'en tirer vengeance. 

Des Diétines s’affemblerent : mais el- 
les fe tenoient le fabre la main. DE- 
de Samogitie, l'un de ceux qui é- 
âa caufe de PEvêque de Vilna, 
& il y eut du fang 
i Pattaquerent, & 


vêque 
poufoit À 
fut pris à la gorge, 
répandu entre ceux qu 
ceux qui le défendirent. 
Ces Diètines fanglantes n° annonçoient 
pas une Diète où la raifon préfideroits 
ce fut le vertige. On chercha d’abord 
un moyen de concilier l’Evêque de Vilna 
avec Sapieha: = On avoit réuffi à fléchirle 
Nonce Apoftolique qui avoit marqué foñ 
regret d'avoir attenté à la Jurisdiétion du 
Primat, pour favorifer la rigueur de P E- 
véque. L Evêque fut infléxible. On 
üe dit aw’il fe plaifoit À fecouet le flam- 
beau de difcorde fur les comices. Cette 
premiere feflion s écoula en clameurs. 
La nuit qui la fuivit, le fils du Caftellan 
de Lencici *) s'étant échauffé à table fur 
tes affaires publiques avec un Officier de 
la Cours le chercha jufques dans P appar- 
tement de la Reine, où il le trouva. Les 
injures, les: menaces, un foufflet ; tout 
cela fat auf prompt qu’un éclair. LOF 
ficier. outragé met F épée à la main; & 
il 


N 4 


#) Ville de Pologne au Palatinat du même nom, 
fur la riviere de Bcura: 
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22694 il em voit trois tirées contre lni car le 
fils du Caftellan-s étoit fait accompagner 
de deux domeftiques du. Primat. Un 
Officier de garde’ fe jette à.travers les. é: 
pées; & il en eft percé. La Reine en. 
tend ce bruit, ouvre fa porte, -voit le 
fang couler, &:la garde qui fe précipite, 
On arrête ces gladiateurs, excepté. le 
plus coupable, par égard pour le Caftel- 
lan fon pere, qu’on auroit dû punir pour 
n'avoir pas donné: de meilleures. mœurs 
à {on fils.” Cet attentat qui violoit, lap- 
Partement de. la Reine. fut regardé com À 
me aicrime de Leze.Majefé gil res 
fta impuni. : Dans. la confufion où iles 
chofes flotoient,. l'autorité étoit. fans 
force *), 

Les féances recommencetent dansla 
Diète; mais ce ne fat que pour exhaler 
Te fiel qui étoit dans Jes cœurs: Les Pos 
Jonois & les, Lithuaniens ne paroiïfloient 
plus-avoir les* mêmes Loix &:lemême 
Rois. La: fureur pafa des Maîtres aux 
Valets. Ea République fouffre un:abus+ 
c'eft peut-être politique pour tépandre 
Vefprit guerrier dans toutes les condi: 
tions. - Pendant les Diètes „les -Valets 
des Seigneurs , en grand:nombre nobles 
pour la plüpart, S’attroupent, forment 
deux Armées, Pune Polonoife l’autre 

j Lithya= 

*) Zalūski; tomes. page rss! #7 
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Lithuanienne, fous deux Maréchaäux, que A:r69& 


les:exploits tels qu’ils peuvent être, ont 
diftingués, fortent dans la campagne au 
bruit des-timbales & des trompettes, s’at- 
taquent:à coups de pierres & de bâtons 
feulement., fe pourfuivent dans la dérou- 
te; s’afiégent dàns les: maifons voifines, 
& rentrent enfuite dans: la Ville comme 
des troupes réglées. Cette guerre fans 
fer & fans feu, fanglante pourtant, le 
fut encore plus dans’cette conjonéture. 
Deux Officiers Lithuaniens, avec cent 
cinquante Cavaliers: qui h'étotent point at 
tendus-fur le champ -de bataille, tombe- 
rent fur-lx Livrée Polonoife avec le‘fabre 
&:le piftolet. Il y eut des bleffés & des: 
morts. La-partien’étoit plus égale. : La 
Livrée Połonoife feretira, & on employa: 
Ja nuit à prévenir une, plus grande efu- 
fion de fang.. On crut y avoir réuii; 
mais le lendemain! les cadavres fanglars 
furent apportés devant le Château où la 
Dite délibéroit: fpetacle qui réveilla 
toute la rage de la-Livrée Polonoïife. Ce 
fot une grande imprudence aux deux Of- 
ficiersLithuaniens qui avoient commandé 
le carnage de la veille, de fe préfenter à 
la porte du Château: On fe jette für eux, 
une nombreufe garde-les fauve à peines 
mais leurs domeitiques fe veyÿyent au mo+ 
ment-d’être mis en piéces; ils fe préci- 
pitent dans-le, Château. Où: les pourfuit 
N 5 jei- 
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A-1694. jufqu’à la chambre des Nonces. Les Non: 
ces Lithuaniens font  infultés eux-mé- 


mes; & ils quittent leurs fiéges en s’és pa 
criant, que puifqu'il n’y a plus de fûre= | m 
té pour eux dans le fanétüaire de la Ré le 
publique, ils fe retirent. en proteftant: "A 
proteltation qui rompoitla Diète, m 


malheur ay Lithuanien qui fe montroit 


Tout le tems que dura cette frénéfie, Lo 
dans les rues, Il eût mieux valu. être 


te 
Turc ou Tartare. Le Prince Alexandre- m 
fut foupçonné d'avoir fufcité cette émeu- (l 


te, en répandant do Fargent, : Quoi qu'il d 
en foit, il fallut des troupes & toute Paue 
torité du Roi pour l'appaifer *#), i 
Au milieu de tant d’agitations inteftis j 
nes, il n’étoit pas pofible aux Polonois ] 
de porter la guerre au dehors, Ils res | BF 
fterent chez eux, oubliant les vües de | | 
leur Roi & les engagetnens de la Ligue, n° 
Les Impériaux affiégeoient Belgrade & en 
levoient le fiége. Les Turcs ne les pour- í 
fuivirent pas; mais les Tartares eurent 
ordre d’aller ravager la Hongrie pour leur 
ôter les fubfiftances. Le proverbe qu’il 
faut faire un pont d’or à l'ennemi qui 
J'uit, fe vérifia encore en cette occafion. 
Le Général Allemand, Hofkirchen, enve- 
loppa ceux qui vouloient P affamer, fans 
leur laïffer la moindre iffue. C’eft-1à 
que 


5 
s 


*) Zaluski,, tome, pagerrse3. 
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que lion vit pour la premiere fois des A.1694 
Tartares quitter leurs chevaux pour com- 

battre à pied & fe faire jour l'épée à la 

main. Ils devoient cette réfolution qui 

leur coûta cher, à Sélim-Gerai qwils-a- 
voient:à leur tête. Les Tartares, en ce 
moment, valoient mieux que les. Po- 
lonois. 


La République fembloît courir à fa per- A1699 


te. Les confeils ne parvenoient plus à 
maturité. Les Lithuaniens Vouloient une 
chofe, les Polonbis une autre, & ces 
deux partis principaux fe Tous- divifoient 
encore en différentes branches qui fe re~- 
poufloient & revenoient les unes contre 
„Tes autres. Le Sénat ne regardoit plus 
l'Ordre Equeltre que comme une troupe 
de factieux. L'Ordre Equeftre 1’ÉCOU= 
toit le Sénat que comme une affemblée 
de déclamateurs. Le Roi wétoit plus re- 
fpeété. On craignoit fi peu de lui déplai- 
re, que fa niéce fut répudiée pour un au- 
tre lien: & le répudiateur, le Grand-Ma- 
réchal, refufoit de rendre la dot. Rien 
ne paroifloit uni que les quatre Géné- 
raux; mais ces deux Armées s’affoiblit- 
foient toujours de plus en plus; parce 
que ce n’eft que dans la paix intérieure 
que l'Etat nourrit fes forces. 


Si au milieu de ces convulfions civi- 
jes.les Turcs fe-fuffent préfentés, la Po- 
logne 
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A:1695. fogne  rentroit fons Je joug dont Fean 
Pavoit délivré, On admira Jablonowsz 
Ki, qui courut de lagitation:-de: laCa. 
pitale aux frontieres pour réprimer les 
Tartares ; & silne put les empêcher. de 
mettre le. feu aux. fauxbourgs: de: Léo 
pol, il fauva-du moins la Ville, ; Jean 
étoit au défefpoir de ne pouvoir plus poř- 
ter la terreur chez lennemi,- au lieu de 
la recevoir. Ij auroit trouvé dans le Sul: 
tan Muftapha II un ennemi digne de lui. 
Achmet étoit mort le 27 Janvier auffi peu 
regretté que fon- frere Soliman: Mufta- 
pha leur neveu, fils de Mahomet IV; é- 
toit propre à dédommager l'Empire de 
l'incapacité de fes deux oncles.. Né avec 
ün jugement folide, du goût pour Papa 
Plicatlon, modéré dans les Plaifire ont as 
vare , ni prodigue, bon homme de che- 
val, adroit à manier les armes, aimant 
la gloire & plein d'audace, il avoit dé- 
claré, en montant für le Trône, qu'il ne 
vouloit pas porter en vain le nom d'Em- 
pereur, & qu’il commanderoit toujours 
fes Armées en perfonne.. T] étoit éntré de 
bonne heure: en campagne; &c, pour fà- 
voir ce que l’Armée penfoit de lui & de fes 
Généraux ilfe déguifoit fouvent en Soldat : 
moyen bienfimple pour connoître la véri- 
N | | té: mais la plüpart des Souverains ai- 
HURE REA ment mieux entendre des adulations à 
li 
ip 


qu 
me 
jli 


ge 


unui 
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a a n t ae fé 


t 


xifage découvert, Muftapha i entendit 
quel- 
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quelques ‘plaintes contre fon gouverne--A.1695 
ment, & il tâcha de fe corriger: mais 
il apprit que fon Vifiravoit refufé l’ar= 
gent-néceffaire pour mettre Vartillerie en 
bon éťat; tandis que dans les comptes 
rien ne paroifloit épargné. Ille fitétran= 
gler, & fon còrps expofé trois jours À 
Ja vue: du Camp, fit trembler tous ceux 
qui n'avoient pas autant de titres que le 
Vifir pour être brigands, Les: Turcs 
font-féroces, mais juftes. Après cette 
leçon; qui-en valoit mille; ilavoit paié 
le Danube, pris &-rafé! deux Places, 
Lippa &-Titul:; “marchétau-Général été- 
rani, qui lui fit fentir que la réfolution 
du-Chef ne fuffit pas pour vaincre, lorf- 
que le Soldat eft tombé dans le découra- 
gement: Les Janiflaires enfoncés tour- 
noient le: dos, .& à leur tête plufeurs 
Bachas: Le premier qui s’offroit aux re- 
gards du Sultan fe nommoit Schahyn-ouw 
Faucon: Va, lai dit-il, in nes qu'une 
grue quitraines après: toi æautres grues. 
Regarde-moi faire. Il avoit le cimetèrre 
à la main; les: fuyards retournent avec 
lui; Vétérani eft bleffé , les Impériaux 
font battus,- & fe retirent #).. Sous un 
grand Prince tout marche de front, . Mu- 
ftapha à- peine couronné avoit penfé.à 
tout. La Marine Turque étoit tombée 
z dans 


+) Cantémir: Tomelz. page 237 
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A1695. dans un délabrement total. : Les Véni- 


tiens, pourfuivant leurs fuccès „avoient p 
pris l'Isle de Chio, d’où ils dominoient pos 
la Mer. Leur flotte crut voir un preftige 
en apperceyant celle des Turcs dont elle of 
wofa foutenirle choc. L'Isle rentra fous tro 
la domination Othomane; & le Sultan f ca 
Vainqueur par. mer & parterre, allatriom- M Ho 
pher dans fa capitale M) | (oi 
On. s'étonne .de l’immutabilité de la | po 
Puiffance Othomane. Depuis la journée | ya 
de Vienne, preflée de tout côté, qwa-t il 
elle perdu? Quelques Villes qwelleayoiti f Ju 
conguifes en Hongrie. Pour abbattre ce bi 
coloffe, il faudroit qu’une feule Puiffan- pl 
ce Chrétienne fût: en égalité de forces; 
I eft peut-être plus fage de le laifler fub- ja 
fifter, puifque Dieu le foufire. C'eft t 
épargner le fang des Chrétiens aufi bien 1 
que celui des Infidèles. Quanä on leur à 
parle du danger où ils fe trouveroient, F 
Ñ tous les Princes Chrétiens fe réunif. i 
foient contr'eux, ils difent que leur Em- i 
pereur reffemble au Lion qui ne craint t 
pas les petits chiens ; & ils citent les í 
Croifades,. | ; 
Les nouvelles des fuccès de Muftapha 
arrivoient ‘à Varfovie où lon en pré- i 
voyoit de plus funeftes. -Le Sultan en ' 
effec fe promettoit bien de châtier la Po- i 
logne ; 
*) Cantéinir y Tome 2, page 239. | 
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logne’ de, maniere à ne-la plus craindre, A. 1695: 


furtout n'étant plus défendue par fon Hé- 
ros qui s’affoibliffoit, 

La République ne pouvoit pas fubffter 
longtems dans l'état violent où elle fe 
trouvoit. Le Roi qui en étoit plus ac 
cablé que de fon mal, ne ceffoit d’ex- 
horter les Grands à la paix. Il les fai- 
foit fouvenir de tout ce qu’il avoit fait 
pour le falut de la Pologne, de fes tra- 
vaux, de fes victoires, des biens dont 
il les avoit comblés , du ferment qu’ils 
lùi avoient prêté pour la profpérité pu- 
blique, & de Pamour de la Patrie, le 
plus facré de tous les liens. 


Le Sénat débarraffé, par la rupture de 
la Diète, des clameurs de l'Ordre Eque- 
ftre fe flatta de délibérer plus tranquille- 
ment: mais les Sénateurs Lithuaniens, 
en haine de l'Evêque de Vilna, vouloient 
exclure du Sénat tous les Evêques.: Cet- 
te prétention qui attaquoit ouvertement 
les conftitutions de la République, étoif 
trop injufte pour être foutenue ; ils fe dé- 
fifterent, & les Evêques prirent féance 
à l'ordinaire. 

Le premier point dont on convint fat 
d'imiter le Sénat Romain dans les grands 
dangers. On fit favoir à tous-les Palati- 
nats de prendre garde à ce que la Répu- 
blique ne foufirit aucun dommage, ne 

quid 
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A1695. quid detrimenti Respublica capiat. Après 
cet avertiflement plus propre à certifier 
la grandeur du mal, qu’à donner leire- 
méde; on ouvrit différens avis. 


Les uns opinerent à convoquer la Po- 
fpolite *) pour s'’oppofer aux ennemis 
du dehors, tandis que le Sénat travaille 
róit à pacifier łe dedans. 


Les autres ‘voterent pour la Diète à 
cheval, Comitia paludata, Qu'on imagi- 
ne le Sénat & la Chambre des Nonces 
fous les armes au milieu d’une campagne; 
c’eft laDiète à cheval, Elle eft:plus tran- 
chante que les Diètes en robe, Comitia 
togata > Parce que dans le partage des 


opinions le fabre décide ##), 


Pendant que le Sénat délibéroit , fans 
avoir encore rien arrêté, l'Ordre Eque- 
ftre s’occupoit d’un Rokosz, mot terri- 
ble, fignal du plus affreux défordre; 
Tous les Nobles, en vertu du Rokofz, 
font obligés de courir aux armes Pour ve- 
nir, difent-ils "au fecours de-la Patries 
& c’eft toujours contre: le Roi & le Sé- 
nat que fe forme cette confédération; 
Hs jurent in caput & animam, far 

leur 


*) Les Lettres avocatoires dont on fe fert pour 


affembler cet Arriere-ban s'appellent Littere 
reffium, 


**) Zaluski, Tom. 2, PAS. 1528. 
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Jeur vie & leur falut. C’eft un ferment Ar1655 


defang. 

La République effrayée de fa Situation, 
reka comme fufpendue fans: prendre au- 
cun parti. Elle jettoit les yeux fur fon: 
Roi. Mais ce n’étoit plus ce Chef plein. 
de force & de confeil qu’il avoit fauvée 
tant de fois. Si elle ne périt pas dans 
cette tempête, elle en eut obligation à 
fes Loix. Un Etat qui ena, peut bien: 
éprouver des fecoufies: mais- celt later— 
re qui tremble entre les chaînes de ro-— 
chers qui. empêchent de fe difloudre,. 


Le Sénat voulut dumoins laifler um 
aéte d'autorité qui pôt plaire à la multi- 
tude. Le Juif Bethfal fe rendoit tou- 
jours! plus odieux. Cent fois on. avoit 
voulu laffaffiner: mais fa prudence avoit 
prévenu les effets de la haine publique: 
Il entretenoit pour fa garde trente. No 
bles: Polonois qui confervoient une vie 
dont! ils avoient befoin pour fabffter. 
C'étoit une éfpèce de Premier: Miniftre 
plätôt qu’un Fermiér, Les Juifs fe 
‘croyoient revenus au regne d'Affuérus 
fous la proteétion de Mardochée : mâs 
les Poloñois le regardoient comme leur 
fléau: Ceux qui achetoient de lui les 
graces de la Cour, furent les premiers à 
fe plaindre, & à l’accufer. Te fut eon- 
damné à mort fans égard pour le Roi. 


Hifi, de Sob, T. IIE. 9: Tout 
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à.1695. Tout ce:que le Roi put faire, fut delai 
fauver la vie qu'il traîna, dans la mifere 
pour mourir infolvable, Il s’en fallut 
peu que le Médecin Jonas ne fût aufi fa- 
crifié à caufe de fes liaifons avec Beth- 
fal: mais il parut trop dur d ôter au 
Prince un Médecin qui avoit fa con. 
fiance, 


Le Ciel fembloit prendre plailir à, Fé- 
prouver. Ce wétoit point aflez des cha- 
grins du dedans, il lui en arrivoit du de- 
hors. Bruxelles étoit bombardée; & fa 
fille, .l'Eleétrice. de Baviere, grofie .& 
éloignée de fon mari, étoit dans la place, 
La Roine de Pologne crioit que c'étoit 
ün bel honneur aw Roi de France de bom- 
barder lés femmes; & que s'il avoit tant 
d'envie de brûler dés Villes, Amiterdam 
pourroit le fatisfaire. © L'Abbé de Po- 
lignac étoit fort embarraffé de la circon- 
ffance, 


8.1696. Le tems approchoit où Jean alloit cef- 


fer de regner, de vivre .& ;de-foufirir, 
Déjà depuis quatre ans il avoit quitté le 
commandement des Armées , & récem- 
ment la frontierei où fa préfence conte- 
noit lennemi,  Varfovie, à caufe du dé- 
labrement de fa fanté, étoit- devenue fa 
réfidence. Le reffentiment de fes ancien- 
nes.bleffures, la goutte, la gravelle, de 
Feau répandue entre cuir.& chair, une 


difi- 


nr de. 


Se: 
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difficulté de refpirer; où ne favoit le- A:1696. Ni 
quel de ces maux le confumeroit. Pert (Al 
dant chaque jour quelque portion de ce 
few principe qui nous anime, on le voyoit 
étendu fur un lit de repos, enveloppé de 
fourrures qui ne rappelloïient ni le mou- 
vement, ni Pame. 


Les Turcs & les Tartares favoient bien 
quelque chofe de fon état: mais ils le 
regardoient comme un lion que les au- 
tres animaux refpeétent, même quand il 


| ue \ -7 Kams" 
p a- a SRE 
ev TRETT 


N dorte! Ilsn'entreprirent rien de confi- 
se, dérable,- lorfqu'ils pouvoient tout ofert 
e On en fut quitte pour des incurfions des 

Tartares que le bras de Jablonowski ar- 


au 
e 


rêtoit toujours. 


Un fait plus fingulier, c’eft que la ma- 
ladie du Roi contribua aufi, à fauver la 
Nation de fes propres fureurs. Se 
voyant à la veille de le perdre, elle s’oc- 
čupa bien plus de celui qu’elle auroit 
pour Chef que des divifions qui Pagi- 
toient depuis trois ans. - Ceuxii por- 


LU 
MES A 


le F 

s toient leurs regards hors du Royaume fe 
Ja partageoient entre fes Eiefteurs de Ba- 
iR viere'& de Saxe, & le Prince de Conti: 


j Ceux qui les fixoient au-dedans, nom- 
à moient Jablonowski, ou Konski. D’au- 
a tres qui aimoient lè fang de teur Roi par- 
8 loient du Prince Jacques ou du Prince 
; Alexandre La- Reine étoit accufé de 


4 O 2 vou- 
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Æ'1695, vouloir partager la Couronne: & forlit p 
ayec le:Grand-Général Jablonowski aux b 
dépens de fon propre fang; o o& au cas k 
qu’elle ne pût y réulür, de faire couron- H 
ner le Prince Alexandre aw préjudice dæ j 
Vaîné., Dans-cette: derniere fuppoñition, | 2 
elle eût encore fatisfait.fon‘cœur «&c:fon | 2 
ambition. La jeunefle.du Prince Alexan- p 
dre, & le tendre attachement qu'il avoit $ 
pour elle lui promettoient de gouverner f 
long-téms-eņ fon nom, f 

r 

- C'eft ainfi qu'on fe difputoit les: dé- ] 
pouilles d'un Roi encore vivant seh ate M) ; 
tendant- que Fargent, l'intrigue ou ls | ; 
force décidaffent, T} y avoit certaine. 


ment bien des malheureux dans la Ré- 
publique depuis que Ja maladie lui avoit 
arraché les rênes du gouvernement ; 
mais il étoit peut-être lui-même le plus 
malheureux, 


ILéprouvoit la trifte vérité qu'il avoit 
annoncée à fa femme, avant que de mon. 
ter furgle Trône, qu’il fe verroit en bute 
à la méchanceté des hommes, à ceux 
même qui auroient le plus à fe louer de 
lui. > Les ingrats fe multiplioient fous fes | 
bienfaits 1L avoit accumulé le pouvoir, 
les richeffes & les dignités fur les: Sa- 
pieha;:& les. Sapieha s’étoient déclarés 
contre fes projets. en plufieurs rencon- 
tres ;; foupçonnés même d'avoir confpiré 

pour 
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pourduis ravir le fceptre: Il: avoit fait A-1696; 


Grand:Chancelier de la Couronne, Wies 
opolski ; & Wielopolski, fon.beau-fre> 
re, étoit entré dans des liaifons fufpez 
£tesaveciles Sapieha : Havoitéleré Rad- 
ziowskiau faite de la grandeur ; &Rad- 
ziowski , fon coufin germaini, prenoit 
en: ce moment des: mefures. pour procla- 
ter. le: Princetde Conti, ent oubliant le 
fang de fon Roi. © La Ligue Chrétienne 
gontinuoit, & il n’en. étoit plus:le Hé- 
ros: Après s'être acharné. inutilement à 
la conquête de la Moldavie & de la Va= 
Inquie ,. il laiffoit Kaminieck entre les 
mains des: Infidéles. Onétoit à.la veil- 
le de cueillir les derniers. fruits de la 
Ligue. Le Prince Eugène qui prenoit la 
place du Prince Louis de Bade, du Duc 
de Lorraine, & pour dire encore plus. 
du Roi Jean, fe difpofoit à terminer glo- 
xieufement cette longue guerre. . Le 
‘tems n’étoit pas éloigné où le Turc, fuc- 
cembant enfin dans une»bataille décilive 
à Zentæ,. fur la Teyife, :& réduit à, de- 
mander la: paix, alloit céder la: Morée 
aux Vénitiens, la Tranfylvanierà PEm- 
pereur, Afoph:aux Mofcovites,, Kami- 
nieckaux Polonois» Mais un voile épais 
couvroit encore tous ces avantages; & 
Jean, dans des momens de calmeque des 
douleurs-aigues pouvoient lui laifer,o ne 
voyoit que le mal: fon Royaume agité 
i O 3 at 
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44696: au dedans ;: attaqué au dehors ;: une Cou: 


ronne qu’il avoit méritée & portée avec 
tant de gloire, préte à devenir la proie 
des faétions; incertain f elle refteroit 
dans fa famille: & cette famille, en fe 
divifant : d'intérêts; achevoit de brifer 
fon ame. 


IL abandonna tout à Ja fortunes & s'il 
cherchoit encore quelque confolation, cés 
toit, après laReligion, dans lès Lettres &1a 
Philofophiequ’il la trouvoit: : Deux home 
mes qui ne le quittoient pas, & quicon< 
noilloient fon goût, Polignac & Vota, 
étoient tout propres à le fervir. Mais 
l'Abbé lemportoit autant fur le! Jéfuite, 
que lefprit du monde emporte en amé- 
nité fur l'éducation de l’école & du clot 
tre. LeRoi parloit fouvent, de la Fran: 
ce où il avoit voyagé. Il louoit Purba- 
nité, la gaieté & la valeur des Seigneurs 

François: mais il blâmoit cette mollefe 
de mœurs qui fe plie au mal comme au 
bien, qui fête le vice pouryů qu’il ne foit 
pas ridicule, cette belle humeur trop 
belle, qui leur pérmet de rire tandis que 
leur Patrie pleure, Il ne leur pardon 
noit pas de quitter des noms illuftrés par 
leurs ancêtres, pour prendre des noms 
de terre; fource de confufon où l’on ne 
diftingue plus l’hommenouveau qui ache- 
te, & l'ancien Noble qui # vendu. : Pos 
lignac 
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lignac jageoit à fon tour les Seigneurs A.i696. 


Polonoiïs ; mais avec la réferve convena- 
ble à un Etranger, qui doit fe concilier 
la: Nation avec laquelle il traite, La 
Reine livrée plusque jamais aux affaires, 
étoit'ravie quele: Roi eût trouvé-deux 
hommes à fon gré pour tromper fes dou- 
leurs & fes ennuis. Le Cardinal P Ar- 
quien, à qui Rome mavoit donné ni gé- 
nie, ni fcience, en lui envoyant la pour- 
pre, faifoit ombre dans ces converfations 
par des naïvetés &. des contes militaires 
de fon ancienne vie. 


Cependant les propos de Varfovie fur 
Pétat du Roi étoient fort confus. Les 
Couttifans à qui on ne croit gueres ni en 
bien ni en mal, difoient qu'il jouilloit de 
tout fon génie: Ceux qui avoient des 
raifons pour fouhaïîter un changement de 
Maître, afluroient que ce wétoit plus que 
le fimulacre d’un Roi, & d’un homme. 
Le vrai étoit que fes idées fe brouilloien£ 
fur la grande machine du gouvernement. 
Mais il ne lui reftoit Que trop de connoif- 
fance pour fentir fes maux, ceux de fa 
maifon & de la République. 


Pendant tout-cet hyver: de 1696, PEu- 
rope-& l’Afie retentifloient tous les huit, 
jours du bruit de fa mort. Le foleil du 
printems fembla rallumer en lui quel- 
qu’étincelle de vie. , Ilalloit dans fes 
"beaux 
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A:1696. beaux jardins de Villanow refpirer un 


air pur, dont il ne’ devoit plus gueres 
jouir. Les Médecins Ini confeillerent des 
eaux Thermales, hors: duRoyaume. Un 
Roi de Pologne ne fauroit fortir de fes 
Etats, fans le conféntement de la Repu- 
blique... : Le Sénat s’affembla je z Juin, 
& permit à fon Maître daller chercher fa 
guérifon: mais des accidens redoublés, 
auxquels on ne s’attendoit pas, Sy op- 
poferent. Le Médecin Juif lui donna du 
mercure, en trop grande quantité peut- 
être. Le malade fentant le ravage du 
femede, s'écria: My aura -t-il perfoune 
pour venger ma mort? Le Juif frémit à 
ce cri, non feulement pour lui, mais 
pour fes freres, fachant bien que par- 
tout on faifit avidement tout prétexte de 
les facrifier ; car il faut bien que la pro- 
phétie s’accompliffe, 


LeRoi un peu revenu de fes douleurs, 
& voyant autour de fon lit des Evéques 
qui pourroient abufer de fes paroles, con- 
damna lui-même fon emportement, & 
rejetta fa mort fur la force du mal & Pin- 
fuffifance de la médecine, Il affeéta mê- 
me de parler des reflources fréquentes 
qu’il avoit trouvées chez les Juifs nd 


La 
*) Zaluski, Tom. 3. pag. s! 
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La Reine inquiete fur le.préfent ‘&Fa- 
venir, crut qu'iln’y avoit point de tems 
àperdre pour le déterminer à un Teftament, 


. Les tréfors qu'il avoit .amaflés étoient en 


dépôt dans les Châteaux de Varfovie, de 
Mariembourg & de Zolkiew. Il impor- 


_toit à la Reine qu'il en difpofât. Elle 


défiroit auf qu'il recommandât le Prince 


_ Alexandre à la République pour le cou- 


ronner, fans quitter fon envie de régner 
Ne avec Jablonowski, fi la for- 
tune le vouloit. 


L'inftrument qu’elle. employa pour le 
teftament fut un Evêque qui lui étoittout 
dévoué, Voici peut-être de;petits dé- 
tails; mais tout eft précieux dans les der- 
niers momens des hommes célébres. Le 
mot de 7éfiament embarrafloit le Prélat, 
comme fi un homme ferme ne pouvoit 
envifager la mort qui doit le tranfmettre 
à une meilleure vie. Connoiffant donc 
le goût du Prince pour l’érudition, ils’é- 
-toit muni de certains paflages de PEcri- 
ture qu’il croyoit fort propres à lui fai- 
re efpérer fa guérifon, à caufe de fon 
peuple. Le Roi répondit par: d’autres 
pañages dans lefquels il paroît. que Dieu 
ne confulte pas toujours le bonheur où 
le malheur de la terre, pour difpofer de 
la vie des Rois: mais, ajouta l'Evêque, 
nous le fupplierons tant; & jemen vais 
Hifi. de Sob. T. III. P dans 
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A1696. dans mon Diocèfe pour ordonner des 
prieres publiques. gfe les aimerois mieux, 
dit le Roi, fi elles n’étoient pas ordonntes. 
Refiez dans ma Cour, vous aurez afez 
de tems pour vous ennuyer à Ploczko. 
„je ne my ennuie point, reprit l’'Evé- 
„que, parce qu'après avoir rempli les de- 
» voirs de Palteur, je m'occupe agréable- 
„ment avec Saint Ambroïfe, S. Chryfo- 
„tôme, Platon & Ifocrate; mais en ré- 
sfléchiffant dernierement que ces Grands 
» Hommes font morts, je fis mon tefta- 
„ment. “ - -~ Votre teflament, s’écria 

‘le Roi, éclatant de rire, & en pro- 
nonçant ce vers de Juvénal: 


7 = O Medici, mediam pertundite venam, 


„O Médecins , ouvrez-lui la veine du 
„front pour lui rendre fon bon fens, = … 
„il s’imagine que les Vivans ne fauront 
„pas s'arranger fans le confentement 
„des morts. “ | 


L'Evêgue approchant du but, s'efforça 
de lui prouver que c’étoit fagefle pour fa 

Maifon & peut-être pour lé Royaume de | 

configner fes dernieres volontés. Alors | 

le Roi, prenant fon férieux, lui dit: ,A f 
„quoi remédierois-je? Ne voyez - vous 
„pas que tous les cœurs font corrompus; 
„qun efprit de vertige seft emparé des 
» Polonois; dois-je me flatter; de ramener 
nlordre 
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‘Pordre par un teftament ? Malheureux A. 1696., 
Rois? Nous ordonnons vivans, ‘on ne 
„nous écoute pas; nous écoutera-t-on, 
„guand nous ne ferons plus ? 


Pour entendre ce qu’il ajoûta par rap- 
port à fa Maifon, il faut favoir qu'en Po- 
logne les teftamens font plus favorables 
aux Exécuteurs qu'aux Héritiers. Ces 
Exécuteurs qu’on choiïlit toujours parmi 
les Puiffans, abufent de leur pouvoir pour 
retenir l'héritage. Il ajoûta donc: „Je 
„loue celui qui, au milieu de fa carriere, 
„fait du bien à fes proches & à fes amis: 
„mais fait-il fi ce qu'il laille en mourant 
„leur pañlera. Que font devenues les 
»difpôfitions des Rois mes prédéceffeurs ? 
„Dans une Nation où Por commande, 
„Cek largent qui juge; & vous voulez 
que je fafle un teftament! Qu'on ne 
„m'en parle plus *), # 


La Reine entrant à ce moment lut le 
refus fur le vifage de l’Evêque. Elle 
compoñfa le fien, & attendit un tems plus 
favorable. Il n’en reftoit plus. 


Le 17 Juin, jour de la Trinité, le Roi 
s’étoit promené dans fes jardins de Villa-- 
now. > Il dîna même avec une lueur 
de fanté, pendant que la mort travailloit 

2 .. dans 


*» Zaluski, Tom. 3. pag. 7. 
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dans fon fein. Peu d’heures-après, an 
milieu de la Famille Royale, une atta- 
que d’apopléxie le renverfa fur le parquet, 
Au bout d’une heure, il reprit fes fens; 
& regrettant, : pour ainfi dire, ce fom- 
meil de mort, où ïl ne fentoit plus les 
peines de la vie; il dit, dans une langue 
qui lui étoit familiere, ffava bene, j'étois 
bién. La frayeur glaçoit tous les vifa- 
ges, excepté le fien. Unefermeté guer- 
riere, philofophique & Chrétienne le fou- 
tint dans fon agonie. ‘Il-employa fes 
derniers momens à faire fentir à fes en- 
fans la néceñité de l'union la plus étroi- 
te. Il conjura la Reine de avoir d'aus 
tres intérêts que les leurs, : fi'elle vou- 
loit conferver la Couronne dans fa famil- 
le, leur recommandant à tous de fuivre 
les confeils de Polignac qui avoit mérité, 
difoit-il, leur confiance & la fienne, ‘Il 
exhorta auffi les Sénateurs qui environ- 
noient à la concorde pour le falut de la 
République, qui l'intérefferoit encore à la 
fource des Empires, où il alloit; &il 
mourut, comme Augufte, à pareil jour 
de fon élévation au Trône. Oncomptoit 
la foixante-fixiéme année de fon âge, & 
la vingt-troifiéme de fon regne *}, 


Si 


*) Moréri & l’Auteur des Revolutions dé Polo- 
gne, Mafluet, le font mourir âgé de foixante 
& douze ans. Cette faute de chronologie weft 

pas 
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Si .j'éntreprenois fon panégyrique, je A: 1696. 
copierois le difcours que le: Starofte d'O- 
dolanowski, . Agé alors de: dix-neuf ans; 
aujourd’hüi le Roi Stanislas de. Pologne; 
prononça à la tête: des’ Nonces, fur: fon 
tombeau, & en le copiant, j'honoreroist 
À la fois, l'éloquence prématurée du jeu- 
ne Orateur, &-la mémoire du Prince qu'it 
louoit. T wen montroit que les côtés 
brillans. Un Hiftorien doit aufi en dé=- 
couvrir les taches. 


Ce qui arriva, fes cendres étant enco=- 
re chaudes, apprend.aux Rois que la po-- 
frérité les juge. fans miféricorde. On ous 
blia qu’on venoit de perdre un Héros, pour’ 
fe fouvenir qu’il avoit manqué de foi à la 
République... Il s’étoit engagé par fes pa- 
fa conventa, à élever deux Fortereffes où 
la néceflité l’exigeroit; on n’en voyoit 
qu’une: : à fonder une Académie pour lin 
ftruétion de trois cents Gentils-hommes;- 
il y avoit manqué: à fatisfairel’Eleéteur - 
de Brandebourg: dans-les prétentions qu'il 

P 3 avoit 
pas d’une conféquence fi dangéreufe que tant: 
d’ autres menfonges hiftoriques qui uoirciffent 
ce qui eft blanc, & qui blanchiffent ce qui 
eft noir. Jela- releve-pourtant- cette petite 
faute, pour apprendre à ceux qui écrivent: 
l'Hiftoire, que le premier devoir de P Hifto- 
rien, c’eft de douter. Si Moréri & Mafluet: 
avoient lû Zaluski, Tom: 2: pag. 1169. & Leng- 
nich, pag. 269. ils auroient fcu Fâge de Jean: 
Sobieskis 
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* 43696. avoit fur la Ville d'Elbing: ilne l'avait g 
pas fait; & on craignoit que cette omif- n 
fion ne caufât un jour quelque guerre fu: ? 
nefte à la Pologne. IF avoit promis fur i; 
toute chofe de reprendre Kaminieck: il f 
n’y avoit pas réuffi. Comment faire pour r 
fe conduire dans le labyrinthe des-éyéne- j 
mens? Ilavoitbattutant de fois les Turcs, $ 
fans pouvoir leur enlever cette Fortereffe l 
f précieufe à la Pologne; & fon fuccef- 
feur la recouvre, à la paix de Carlowitz, 
en 1699, fans coup férir, 


On reprochoïit encore à fa mémoire, fes 
acquifitions en Pologne, contre les boix 
Qui défendent expreflémentaux Rois d'ac- 
quérir; fa foibleffe pour la Reine; dont 
il avoit fait une femme d'Etat, contre LE- 
tat; fes tentatives pour afiurer le Trône 
au Prince Jacques > avant lesfuffrages de 
ła Nation; les brigandages du Juif Beth- 
fal; J’altération de la monnoie ; fes guer- 
res inutiles depuis le commencement de 
la Ligue Chrétienne, quiavoient coûtéà M 
la Pologne deux cents mille hommes au 
Moins, & plus de millions qu’il Hen: fal- | 
loit pour la mettre dans Pabondance. 


Au lieu de le pleurer, on s'occupoit à 
difputer fes tréfors, La Reine lesreven- 
diquoit. Le Prince Jacques penfoit à1s’en 
emparer å force ouverte. Le Grand-Ma- 
réchal & une partie du Sénat, prétendoient 

qu’ils 
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-qu'ils appartenoient àla République. CesÂ.1686. 
tréfors, dont, on faifoit tant de bruit, 
amaflés à la tête du Royaume & des År- 
mées , n’auroient pas fait la fortune d’un 
Munitionnaire général dans le pays.où 
ils pañerent. ‘Ils confftoient en cinq à 
fix millions, que PAbbé de Polignac „de 
concert avec la Reine, eut l'adreffle de 
faire tranfporter en France, afin que le 
Prince Jacques ne ven fervit pas pour 
monter fur le Trône, au préjudice du 
Prince de Conti, que Louis XIV, vouloit 
y placer: mais l'opinion les groflifloit. 


Jean aimoit largent, il ne s’en défens 
doit pas: mais ceux qui lui en faifoient 
un crime devoient dire auf qu'il fçavoit 
l employer à faire triompher, la Pologne. 
Tout le tems qu’il commanda en Ukrai- 
ne, n'étant encore que Grand - Général, 
fon argent le fervit mieux-que fes trou- 
pes contre les prodigieufes armées de 
Martares & de Cofaques qui fe jettoient 
fur les terres de la République. On di- 
foit publiquement les étrennes des Tarta- 
res. Nous avons vô qu’à la grande ex= 
pédition de Vienne il ouvrit fes tréfors, 
& on favoit qu’il s’en faifoit des créatu- 
res dans toutes les Cours. À l'Armée, 
les efpions fe louoient de fa libéralité, & 
perfonne n’étoit mieux fervi. Sa maxi- 
me étoit de ne répandre qu utilement. 

P 4 Voilà 
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up de Seigneurs 
inutiles fe plaignoient. Il eft vrai que 
für la fin de fa vie cette économie devint 
encore plus ferrée; œ eft que preffentant 
la mauvaife difpofition des Polonois pour 
fes enfans, il vouloit leur laifler affez de 
bien, pour les confoler de la perte de la 
Couronne: faute bien 


on penfe qu’il étoit pere, 


Ce qui arriva à fa Maifon, apprend aux 
enfans des Rois que, fans P union, ils 


peuvent perdre tous les Avantages de lenr: 


Naiffance. Le Prince Jacques, avant que 


d’avoir perdu toute efpérance de régner,. 


fe vit pourfuivi le fabre À Ja main dans 
une Diétine, & au lieu d’un Trône, il 
eut une prifon à Leipfik, d’où. il ne for- 
tit que pour vivre en Siléfie, fous le bon 
Phaifir de la Maifon d'Autriche. LePrin- 
ce Conftantin, échappé de la même pris 
fon, fe maria en Pologne commesun fim- 
ple Gentil-homme I] époufa une Ba- 
ronne Allemande, fille d'honneur de Ja 
Princefle de Neubourg; mariage que la 

Paflion avoit fait, & que le repentir ten- 

ta inutilement de diffoudre. Le Prince 

Alexandre alla vivre à Rome, où le Pape 

ne voulut point le voir à caufe des hon- 

neurs qu'il demandoit: il ne les reçut 

qu’en habitide Capucin,- après én'avoir 
fait les vœux dans fon agonie pour aflu- 
rer 


pardonnable, quand: 
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* 


rer fon falut, dce qu'il croyoit. La A:1696°* 


Reine leur mere paffaauffi bien des an- 
nées au milien dés Princes de l’Eglife, 
fituationdont-elle s’ennuyaenfin. Elle 
vint mourir dans fa Patrie, au Château de” 
Blois que Louis XIV lui donna pour der- 
nier afile. é 


Le nom de Sobieski a difparu:, mais; 
fon fang coule encore dans lasligne fé- 
minine; &.fa poftérité eft fous les yeux 
de l'Europe: ce fils- Empereur, plus 
heureux que fon pere, en régnant fur la 

avieres;, ce jeune Héros:que fFAngleter- 
ré méconnoît, & que la-France voudroit: 
remettre fur le Trône de fes ayeux: cet 
autre Prince que le feul nom de Turen- 
ne rendroit cher à la France: tous :trois 
font arriere-petits-fils du fameux Sos- 
bieski, tous trois dignes-de l'être: 

Les. ennemis ou les envieux du Rot 
Jean, lui donnerent, avant fa mort mé- 
me, le nom de Vefpafien. S'il en eut 
un défaut, Famour de l'argent, ik en reut 
aufi les vertus- Comme lui, il fut por- 
té fur le Trône par fes fervices- militai= 
res. Les graces de l’efprit, les langues 
qu’il parloit, les-lettres- dont il fè nour- 
rifloit, Ÿ enjouement de fa converfation, 
la douceur de fés mœurs, la fidélité dans 
Vämitié, la tendreffe conjugale, Pamour 
paternel; toutes ces qualités-qui en au- 

P 5 rojent 
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A:1696. roient fait un aimable Particulier, mau- 
roient pas fuffi à fa haute deftinée. Doué 
de la force du corps & du feu du génie, 
favant dans les Loix » dans. les intérêts 
des peuples & dans Ja guerre, aufi élo- 
quent dans les Diètes, qu’ entreprenant 
dans les Armées, il avoit montré à fa Na- 
tion, avant que de régner fur elle, qu’il 
fçauroit la gouverner & la défendre. Il 
eut éminemment la plüpart des vertus du 
Frône. H rendit juftice à fes ennemis 
comme à fes amis; & il traita ceux - ci 
Comme au tems où il avoit befoin-d” eux 
Pour y monter. Vif, il s'emportoit ai- 
fément: :mais fon cœur étoit fans fiel. 
S'il fut cruel envers les Tures vaincus, 
C'étoit l’efprit de croifade, qui dans.ces 
occafions feulement altéroit la bonté de | 
fon naturel que fa Philofophie_ n’avoit 
pas affez perfeétionné. -I| fut offenfé 
plus dune fois dans un Etat où la liber- | 
té efti toujours en garde contre la main 
qui gouverne, -&.cette main ne vouloit 
frapper que ceux qui offenfoient la Pa- 
trie. Sa religion ne connut point l’in- 
tolérance: les Grecs Schifmatiques, les 
Proteftans, les Juifs & quelque refte.de 
Sociniens! vécurent- en paix fous : lui, 
C'étoit beaucoup pour un tems où d'au- 
tres Puiffances Catholiques chafoient ou 
étrangloient leurs fujets pour les conver- 
tir. Citoyen fous la Couronne, il affem- 

bla 
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bla la Nation plus fouvent qu'aucun ‘de A1696 
fes prédéceffeurs. Son régne s’écouloit 
dans le fein du Sénat, au milieu des Diè- 
tes & dans les exploits de guerre. Il ne 
csat jamais que le Palais d'un Roi ne dût: 
être que le Femple de la magnificence & 
des plaifirs. : H connut les affaires & les 
hommes. Dans tous fes projets de cam= 
page, écoutant tout le monde, il fut 
lui feul fon confeil; & fachant cembien 
la préfence d’un Roi ef néceflaire pour 
la difcipline, la célérité & la viétoire , il 
ne cefa de marcher que dans le tems que 
la maladie l'arrêta. Sa Patrie ladmirar 
elle l'eût aimé peut-être, fun Peuple: 
libre ne ctaignoit pas fans eefe pour fa 
liberté; peut-étre encore s’il eût moins 
aimé la Reine. Il eut une gloire fingu- 
liere, celle d’humilier la puiffance Otto- 
mane, qui depuis fi longtems humilioit 
Tes Couronnes Chrétiennes. Toute FP Eu- 
rope rechercha fon alliance; & la Polo- 
gne eut fous lui une importance qu’ elle 
a mal confervée: B Alexandre du Nord, 
Charles XII, en pleurant fur fes cen- 
dres, s'écria: un fi grand Roi ne devoit 
pas mourir E Hiftoire eft plus févere 
que les Souverains. 


Le grand Roï de Pologne fera celui qui, 
Jaiffant en pañgles Turcs & les Tartares 
pour regarder autour de lui une terre fé- 

: conde, 
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conde, debeäux fleuves ;. Ia Mer Balti- 
que, & la Mer Noire, donnera des vaif- 
feaux, des manufaétures, du commerce; 
des finances: &. des-hommes à ce-grand 
Royaume: celui: qui abolira la ‘puiffance 
Tribunitienne, le liberum veto, pour 
gouverner lai Nation par là pluralité 
des fuffrages: celui qui apprendra aux! 
Nobles que les Serfs: qui tes nourriflent,), 
iflus des Saïmates leurs Ancétres com- 
muns, font-des hommes, &qui, à l'ex. 
enple d’un Roi de France, plus grand: 
que Clovis. & Charlemagne, bannira lå 
fervitude., cette pete civile qui tue Pé- 
mulation, l’indufirie, lès Arts, les Sciò 
ences, l'honneur & la profpérité. Ce 
alors que chaque Polonois. pourra dires 


Namgue erit illë mibi femper: Dons, 


Fin. du neuvième & dernier- Livre. 
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au objets, 114. 116. Ses démélés avec l'Ambaf- 


, fadeur 


Tisre 


fadeur de Vienne, ibid. € fuit. Nommé 
par Louis XIV Ambaffadeur en Suéde,.où 
‘il mourut, 119. Jufqu’à quel point il s’étoit 
fait goûter des Hongrois, ibid. 

BôresraslI, Fils de Miecislaw I, premier 
Roi de Pologne, Tome I. p:10 € fuiv, Il 
fuccede à fon Pere, 6, Etouffe, fans vio- 
lence, les reftes de l'Idolâtrie, ibid. Sesex- 
ploits, ax. : 

BorxLcasIl/Tyran de Pologne, Tome T. 
p.12 & fuiv. Excommunié, & fon Royau- 
me mis en interdit par Gregoire VII, .6s. 
Chañé du: Trône, 14. 

Boresras CHrogrt, Souverainide Po- 
logne, déracine les préjugés de fes Sujets, 
Tome I. p. 78. 

Bonrcnoux, ce que c'eft en Pologne, 
Tome I. p. 130. 

BouncæAz (Traité de), honteux à la Po- 
logne, Tome I. p. 207 & fuiv. Conclu con- 
tre les Loix de la Nation, 208. Déclaré nul 
à Varfovie, 217. Anéanti pat la paix de Zu- 
rawno, Tome IT, p. 81. 

BouLar, ce que c’eft en Pologne, Tome T, 
p. 129. 

Bourson (Henri-Jules de), Fils du Grand 
Condé. Voyez Anguien. 

BrancovAn (Conftantin), Hofpodar de 
Valaquie à la place de Serban Cantacuze- 
ne, Tome ITI. p.45. Sa politique, & à quelle 
occafion , ibid. 


BREZA, 
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Breza, Pälatin de Pofnanie, s’oppofe aux. 
deffeins de Jean Sobieski fur Kaminieck, 
Tome IT. p.107 €? fuiv: 

BrisAcrer, Sécrétaire des Commandes: 
mens de Marie-Thérefe, Reine de France, 
Tome LT. p. 98: Son impofture, à quelleoc- 
cafion ibid. €F? fuiv. Punie, 100: 

BRzotTowsxr (Conftantin), Evêque de 
Vilna, excommunie Cafimir Sapieha, Grand- 
Général de Lithuanie, Tome TIE. p. 333. 
Pourquoi, ibid. Troubles à-ce fujet 134 E 
fuiv. Interdit par le Primat de Pologne, 
138. Ce quis’énfuivit, 139. Son obftination, 
& à quel fujet, 145 €7 préced. 151: Suites, 
ibid: €? fuiv. 

Bupes, Capitale de Hongrie, différens fenti- 
mens fur cette Ville, Tome II. p. 193 à la 
note, Affégée par les Impériaux Jiguésave 
les Polonois & autres Puiflances Tome III 
p.13. Voit lever le fiége après une perte 
confidérable de l’énnemi, ibid. prife daf- 
faut, 52. 

C. 
ANTACUZENE (Démétrius), Jouailliet 
à Conftantinople, Tome IIT. p. 8. Regne 
en Moldavie, ibid. Eft dépofé & pourquoi, 
ibid, 

CANTACUZENE (Serban), Jouaillier à 
Conftantinople, Tome LIT. p. 8. Regne en 
Valaquie, ibid. Sufpeét au Bacha Soli- 
man, pourquoi, & dafs quelles circon- 
ftances, ibid. 


Hifi. de Sob. T. III. Q' Cax- 
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CANTEMIR (Conftantin), fervice du’ilrénd 
au Sultan Mahomet IV, & à quelle occa- 
fion, Tome T. p. 207. Reçoit tla Couronne 
de Moldavie, après la dépofition de Démé- 
trius Cantacuzene, Tome TIT. p. 8. Se fou- 
met à Jean Sobieski ,41. Par quel motif, 44. 
Se fauve avec fes troupes dans l'Armée 
Turc, ibid. Par quelle politique, 44 Mé 
chant Prince ibid. 

CANTEMIR, Fils du précédent, Hiftorien; 
cruautés dont il accufe Jean Sobieski, To- 
me III. p. 49 € Juiv. Peut paroître, avec 
raifon, fufpeét à cet égard, & pourquoi, 50. 
Ce, qu'il dit de maguey empoifonneurs 
Tartares, 51. 

CAPLIERS, commande à la place de Sta- 
remberg, Gouv erneur de Vienne, lors du 
fiége de cette Ville par les Turcs, Tome IT. 
Pp. 166. 

Casimir I, de Cœnobite, fait Roi de Po- 
jogne, Tome I. p. 8. TIntroduit les Lettres 
dans ce Royaume, 78. 

Casrmirll, Roi de Pologne, furnommé le 
dufte, Tome F. p: 78. 

Casrmre II, furnommé le Grand, Roi de 
Pologne | fait de vains efforts pourgre- 
mettre le Peuple enr liberté, Tome I.. p79, 
Avantages aue lui doit la Nation; id, 
Il accorde plufieurs priviléges aux Juifs en 
faveur d’une Juive fa concubine 61. Ef 
le dernier des Piaft, go. 


Casi 
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Casimir IV, Roi de Pologne, obligé, de 
fléchir fous les remontrances de fes Su- 
jets, Tome I. p.x2. 

Caszmir V, CJean),, Roi de Pologne, 
Fils de Sigifmond HT, & Frere d'Uladis- 
las VIT, Tome I. p. 97: Ce qu'il avoit é- 
té , ibid. Ses guerres contre les Cofaques 
foutenus des Tartares, 101 & Juiv. Fait 
la paix avec eux, 104 E? fuiv. Au grand 
mécontentement de: la République, 105. 
Rupture de cette paix, 106. Ses guerres 
contre Charles Guftave , 107 € Juiu. Cher- 
che un afyle dans la Siléfie, 108. Déta- 
che les Tartares du parti Mofcovite, & 
met à leur tête Jean Sobieski, ibid. Trou- 
bles à l occafion de fon mariage avec 
Louile -Marie de Gonzagues, veuve de 
fon Frere,114. Son amour & fa complai- 
fance- exceflive pour cette Princefle, 15, 
T1 n’en a point d’enfans, ibid. Projette 
de faire défigner pour la Couronne le Duc 
d'Anguien, us. Au grand mécontente- 

„ment des efprits; fur -tout de Lubomirs- 
kiçjté. Sa diffimulation, ibid, < Son ref- 
fentiment contre Lubomirski, & ce qui 
en arriva, 18. Sa promefie de laifler P é- 
eétion de fon fucceffeur à la liberté des 
fuffrages, 124., Son projet d’ abdication, 
rar.  Effeétué, 145 €7 Juiv. Sa retraite en 
France, 153. Fait. par Louis XIV, Abbé 
de S. Germain des Prés; & de S. Martin 
de Nevers , ibid... La vertu de fon nouvel 

Q z état 
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état foupçonnée, 153: Sa mort, 154% Ar 
rivée à Nevers 205: Ilteft.le dernier de 
la race des Jagellons; 152. 

CASTELLAN De POLOGNE, ce que 
celt, Tome T. p:26. Prérogatives du Caftel- 
lande Cracovie at préjudice du Palatin, or. 
Sur quoi fondées, ibid., 

CHmiriensrx:, Cofaque, ravage Ja Po- 
logne, Tome I. p 99 €? fuiv. A quelle oc- 
cafon, 98. Défait l'Armée Polonoïfe à Pi. 
lawiecz, ror, Eft battu à fon tour, 104. 
S’humilie pour le bien de Ja Patrie, jufqu’à 
demander pardon à genoux, 105, Réprend 
les armes, 106. Eft battu; s’empare de 
Smolensko pour le Czar Alexis, ibid. 

Cnoczrn (expédition de), Tome I p- 231 
& Juiv. Confidérée à plufieurs égards, 247 
& juir, 

Cnrasoxowsx1 (Samuel), Commandant 
de Trembowla, Tome Il. p: 48. Sa bra- 
voure, 49. Héroïfme prefqu’incroyable de 
fa femme, 50, 51:6 fuiv. 

CoxnEe’(le Grand), protégé par la France 
pour fuccéder à Cafimir V. au thrône de 
Pologne. Tome I. p.156. Oppofition des 
Polonois fous différents vains prétextes, 
156 & fiv. abandonné par Louis XIV, qui 
tranfporte fa faveur au Prince de Neu- 
bourg, 159 € Juiv. Quels furent les mo- 
tifside ce Monarque; 159. Condé eftiex- 
clus de la couronne, 167. Eft propolé par 
Jean Sobieski pour le thrône de Pologne, 

après 


pes MATIERES 


après la mort de Michel, Tome IT. p. 0 € 
fuiu. Et dans quelle vue, 22. Sa- mort, 
Tome III. p.59: 

Cosagu Es (les), attachés à:la couronnè 
de Pologne, par les bienfaits d'Etienne 
Battori, Tome Ip. 97:8 Juiv. Leurs guer- 
res avec la Pologne, 98 EP Juiv, mr € Juiv. 
131 € fuiv. 177:€7 Juiv. 

Cracovr®s, lieu de Pinauguration* des 
Rois de Pologne, & pourquoi; Fome Ji 
p--56. 

Cracus, fait Souverain de Pologne; To 
me I. p. 7. Fondateur de Cracovie, 8: Eta- 
blit dans ce Royaume des Tribunaux de 
Juftice, 77- i 

Cu xrm (un Palatin de), envoyé en ambafñiade 
à la Porte, après la paix de Zurawno, 
Tome II. p.86. Il et au moment de tout 
fufpendre, par trop de fierté, 87 & 58: Sa 
magnifique -extravagance , 87. Articles a= 
vantageux à la Pologne, qu’il fait ajouter 
au traité de Zurawmo ; 88 EF fxiv. 

Curproczr, Grand Vifir,s’empare de Kaz 
minieck, Tome I. p. 204. Beau défefpoir 
dun Major d'artillerie dans cette occafion; 
ibid. Zele de Cuprogli pour la gloire de 
Mahomet IV. igt:- Son retour à Conftanti- 
nople,209. Sa mort, & fes fuites, Tome:LI. 
paso. 

Curroëzr(Muftapha), fils du précédent, 
parvenu au grand Vifiriat, commande les 
Troupes Ottomanes contre la Ligue Chré- 

Q 3 tienne, 
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tienne, Tome TI. pr Réforme qu'ilin< 
troduit dans P Armée, ibid. Ses exploits 
contre les Impériaux, z2, Sa mort, 127. 

CZzARNESK1I, commande les Polonoiscon- 
tre les Troupes Suédoifes , Tome T. p.108. 
Obtient le Petit-Généralat dont Lubomirs- 

- ki eft dépouillé, m9. 

Czartrorisxt (Florian), Inter-Roi de 
Pologne, après la mort de Michel, Tome IE 
p.13 & 14. Sa mort, ibid. Elle change toute 
la face de l’Elettion, 14. 


à D, 
D ANNEMARCK (le Prince George de), 
brigue le thrône de Pologne,» après la 
mort de Michel, Tome Z1.p.5. Ne-balan- 
ce pas même les fufrages, 7, 
Daux (le Comte de), .Stratagême dont il 
ufe au fiége de Vienne, Tome II, p151. 
Dasres de Pologne, Tome. p.18. Oivré- 
fidela puiffance législative, 25. - Toujours 
précédées des Diétines de chaque Palati- 
nat, ibid, Le Sénat en eft Pame } 26... Cé- 
rémonies quis y obfervent: matieres qu’on 
y traite, 31 E Juiv. 34 € fuiu, Leur rup- 
ture, remede à cet inconvénient, 34, Diète 
d'Eleétion, après l’abdication de Cafi fimir V. 
160. Troubles dans cette Diète caufés par 
les fattions des deux Competiteurs, Char- 
«des de Lorraine &-le Duc de Neubourg; 
169 € Juiv. Efpérances deces Princes 
anéanties, 171.» Diète de pacification-entre 


le 
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jé parti de Michel, & l'Armée conféderée, 
213: Ce qui s'y paffe, 214 EF fuiv.: Touts’ y 
termine heureufement, 222. Diète convo- 
quée après la mort de Michel au fujet d’un 
Succelleur au thrône, Tome IT. p. 4. DIS 
férents partis dans cette Diète, 5 Es fuit. 
Dite de Grodno, la premiere: en Eithua- 
nie, mz. Troubles de-cette Diète , ‘12 € 
fuiv. Evénement fingulier pendant fa te= 
nue, 113867 fuiv. Elle eft rompue, par qui, 
& à quelle occafion , 118. Diète de Grodno 
ouverte contre la Loi à Varfovie, Tome 
IIT. p.19: Comment, ibid. - Troubles 20 
Diète à Grodno, 36. Troubles, 77 E? fuiv. 
Nouvelle conftitution faite par la Nation 
affemblée, 107 EF fuiv. Diète à Cheval, 160. 
En robe, ibid: 4 
Direvirnes fanglantes, Tome ZIT. p.51. 
Dowsrosk:i,parun veto, rompt une Dièz 
te de Grodno , Tome TIT. p. 18. 
Doroscensxo, Chef des Cofaques , bats 
tu par Jean Sobieski, fous le régne de Ca- 
fimir V. Tomé I. p.137. Et fous le regne 
de Michel, r77. Cherche un autre maître 
à Conftantinople, 179. Eft caufe des guer- 
res entre les Turcs & les Polonois; 183 


ES fuiv. 
E 


Peron, fils du Czar Alexis, afpirant 
à la Couronne de Pologne, après Fab- 
dication dè Cafimir V. Tome T. p.155. Et 
écarté du thrône, & par quel motif, ibid. 

& 


TABLE 


& 156. Son pere s’avance:à la tête: d'üne 
puiffante armée pour le: faire élire, -eft 
amufé-par Cafimir’ Paç, 164. 

FEtrA, vertu de cette efpéce de mande- 
ment chez-les Tūres, Tome T. p.182. 

Forsin, Evéque de Marfeille, Ambaña- 
deur. en Pologne; pour détruire la ligue 
formée contre le Turc entre Jean: Sobies- 
ki & l'Empereur Léopold, Tome IL. pity. 
Sesdettres:furpřifes: par Sobieski; & lues 
en plein Sénat, ibid. € fuiv. 


G LICZIN, Généralifime de P Armée 

Mofcovite, Tome:IIT:. p.68. Mauvais 
fuccès de fon.entreprife fur: Ja Crimée, 
ibid. Ë fuiv. -Reprend l'expédition;#g.:Se 
Jaifle amufer par le Kan des Tartares 3 89. 
Les deux Partis chantent viétdire, ibid; 

GNESNE, premiere ville de Pologne ; Toi 
me T. p. 3. 

GonzaauE (Louife- Marie de), femme dé 
Cafimir V, Roi de Pologne, Tome I. p.14. 
Infpire au Roi de faire défigner pour la 
couronne le Duc d’Anguien, is. Fait tous 
fes efforts pour l'accompliffement de ce 

`. projet, 127. Sa mort, ibid, Son caraëtere, 
123. Deux fois Reine, ne laifla point den- 
fans, 129. 

GRANGE (Marie- Cafimir de la), voyez, 
Arquien (Marie d’); ; 

GR av EL (l'Abbé de), envoyé:par la Fran- 
ce en Pologne, & dans quelles vues, Tome 

LIT. 
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ŽIT. p. 197. Ses procédés avec, cette Répu- 
blique; p. 107. s 3 

GusTAve (Charles), Roi de Suéde, fes 
guerres contre la Pologne, Tome I. p.107 
EF Juiv. Sa mort, ao. Paix conclue entre 
les deux Puiffances, zx, 


H. 
H epnwrer, Reine de Pologne, &.com- 
ment, Tome Ip. 5. Epoufe Jagellon, 17. 
HoFKIRCHEN, Général Allemand, en- 
veloppe les Tartares, Tome III. p.154. 
Hoxnarors (les), offrent leur Couronne à 
Jean Sobieski pour le Prince Jacques fon 
Fils: Tome IT. p.191 € fuiv. Cruellemient 
traités par l'Empereur Léopold, Tome TIF. 
p- 74 
Human, Place d'Ukraine, affiégée par Jean 
Sobieski, Tome II. p.33. Reprife par Kara 
Muftapha, 40 € Juiv. 
I. 
T RAHIM-SHAITAN, Général de l’Ar- 
mée Turque contre les Polonoïs, Tome ZT. 
p.67. Conclut, avec Jean Sobieski, la paix 
deZurawno, & à quelles conditions, 81. 
Isra nim (autre), Viir, & Général des 
Turcs, fait lever le fiége de Bude, Tome 
II. p.13 € fuiv. Battu devant Strigonie par 
: Le Duc de Lorraine, 34.. Sa fin tragique, 7r. 
TwpicenNaArT (l), nécellaire en Pologne, & 
dans quelles occafons, Tome IT. p. 105. 
à la, note. 
Hift. de Sob, T. IIT. R INTER- 
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Iwrer-Ror, Cet en Pologne, ie Primat; 
Tome I. p.16, Ses fonétions’ en; cette qua- 
lité, ibid. € Juiv. ; 

Iwan, Czar de Mofcovie conjointement 
avec Pierre, Tomes TEI p.53. < 


J. 


ABLONOWSKI (Stanislas), Palatin de 
Rufie ; doute à fon fujet, qui fait fon é- 
loge, Tome I. p.134. Sa prudence & fa va- 
leur au Camp de Choczin, 236.. / Son dif- 
cours en pleine Diète pour porter Jean 
Sobieski fur le Thrône de Pologne, Tome 
IT. p.15 & Juiv. Grand-Pere de Me Ja Prin- | 
cefe de Talmont, ibid. à la note. Il cal- | 
me les troubles excités à l’occafon de Pé- | 
lettion de Jean Sobieski, 21 E Juiv. Sa 
valeur, 33,45. Ses dignités, 130. Reçoit le 
commandement de l’armée de Sobieski, 
que ce Monarque vent devancer allant au 
fiége de Vienne, 159. Arrive cependant a- 
vant le Roi ,-152. Prend le commandement | 
des Troupes dans une expédition contre 
Kaminieck, Tome, ITI. p.24. A quelle oc- 
calon, ibid. Entre dans la Bucovine, 25. 
Horrible fituation où il fe trouve vis-à-vis 
de lennemi, 27 €? /uiv. Imagine une re- 
traite prefqu’impraticable „28. Tient- la 
campagne pendant quelque tems., &àquel 
deffein, 33 € /uiv. Ses mefures pour fur- 
prendre Kaminieck; rompues par les 
Turcs 102. Le commandement de l’armée 
Jui 
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lui eft réfigné par Sobieski, Tome III. p.128. 
S'oppofeauxTartares, & fauve Léopol, 156. 
Continue d'arrêter les incurfons des Tarta- 
res , 163: 

JaeeLLon,; Chef de la troifiéme Clafle 
des Souverains de Pologne, Tome T. p. 4. 
Epoufe Hedwige,17. Plante la Croix en 
Lithuanie, 60. N’étant que Duc de Lithue- 
nie, fit mourir fon Oncle, 85. Ses guerres 
ayec Sigifmond Roi de Hongrie, 81. Avan- 
tages que lui doit la Pologne, 80 € /uiv. 
-Ses ménagemens pour elle, sr. Le Trô- 
ne, quoiqu'éleétif, ne fort point de fa ra- 
ce pendant près de quatre cents ans, tbid. 

FA&zLLon (Anne), Reine de Pologne, & 
comment, Tome I. p.s. 

Jascowrecz, Ville dé Podolie, brûlée 
par les Turcs, Tome LIT, p.6. Son Château 
pris par Jean Sobieski, ibid. Cet exploit 
fait plus de bruit qu’il ne vaut, & pour- 
quoi, 6. 

JarTinskKt:, Gentilhomme Polonois, outra- 
ge cruellement le Cofaque Chmilienski, 
Tome-l.p.98. Vengeance de ce dernier fu- 
nefte à la Pologne, 99 & fuir. 

Jean-GrorGes ll, Eleéteur de Saxe, 
vient avec dix mille hommes contre le: 
Turcs, lors du fiége de Vienne, Tome IT. 
p- 164. ‘ 

Jonas, Juif, Médecin de Jean Sobieski, 
Roi de Pologne, Tome TIL p.128. Odieux 

à {a Pologne, & pourquoi, 162, 


R 2 Kamt- 
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K. 
AMINIECK, Capitale de da Podofie, 
prife par Cuprogli, Tome. p:204. Si- 
tuation de cettePlace, 198. Sa prife man- 
< qüée par lès Polonoïs, Tome TIF p. 13868. 

Kara-MEnEmEenD, Commandant d'un 
corps de Cavalerie Turque, défait Jéan 
Sobieski après la journée de Vienne, Tome 
ÍT. p. 198. € Juiv. Gouverneur de Bude, 
Tome III. p.13. Périt au fiége de cette 
Ville, ibid. 

KarA-MusraPxa, Neveu de Cupro- 
gl, fait Grand-Vifir par Mahomet IV, To- 
me IT. p.58. S empare d'Human, Place 
d'Ukraine, 41. Sa barbarie, tbid. &p. 42 € 

f Juiv. Fait le fiége de Trembowla, ‘48 € 

{ fiiv. -Le léve à l’arrivée de l'Armée Po. 

Jonoife, 52. Général des Troupes Ottoma- 

| nes marchantes au fiége de Vienne, 138. 

| Magnificence de fon Camp devant cette 

E! 

} 


ae 
Se 


a 


Ville, 144.172. Sa mollefle 144. Soninha- 
PAT bileté à profiter de fes avantages, 103.167. 
iI il 172.173 E Juiv, Son avaricé, 167. Sa ter- 

| reur, à l’arrivée dé Jean Sobieski, 175. 
jh +] Ordre cruel qu’il donne aux Tartares, ibid, 
i | Méprifé de fon Armée. Suite de ce mé- 


VA E pris, 177. Sa lâcheté & fa défaite, 178. 
E Hn Eprouve les effets de la faveur de la Sul- 
i TERN gi tane Validé. 193 € fuiv: Nè prend aucune 


part aux dangers dans les actions qui fui- 
P virent la journée de Vienne, 203. Accufa- 
| | . tions contre lui, 215. Sa morttragique, ibid. 
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KrieczwmawseeG@ (leBaron de): fon indu- 
ftrie au fiége de Vienne, Tome IT. p.154: 
Krovze, prife par Boleslas IL, Tome I. 

perz. Sa fituation , 13. Rentrée fous la do- 
mination Mofcovite; fon état aétuel , 12. 
à la note. 
Kowsxr, Palatin de Kiovie, Grand- Mai- 
tre de l’Artillerie Polonoife ; fa manœu- 
vre lors: du fiége de Vienne, Tome LI. 
p. rq. Ses exploits contre les Turcs dans 
la Bucovine, Tome III. p.29 EF fuiv. 


E. 
Ecx, Premier Duc de Pologne, Tome I: 
p.3. Fondateur de cet Empire; "77. { 
Lr'oroz, mauvaife Place de Pologne, 
prête à être mife au pillage par Kaplan Ba- 
cha, fe rachete au prix de fon or, Tomè I. 
fi p.206. Son tableau, fa fituation, Tome IE. 

p. 44. € fuiv. 

| Lropozp, Empereur, fait avec Jean So- 
bieski un traité offenfif. & défenfif contre 
le Turc, Tome IE. p. us. Et avec la Mof- 
covie, Tome III. p.55. Son indignation 
contre Sintzendorf, & à quel fujet, Tome 
IT. p:189. Jaloux du triomphe de Sobieski 
dans Vienne, ibid: Sa Politique à l'égard 
de ce Héros,  & fes fuites, 191 EF fuit. 
Son ingratitude, & envers qui, p. 214. 
Préfente un appât à Sobieski , pour le re- 
tenir dans la ligue contre les Turcs, Fo- 
me LIT. p.37 € Juiv. Le trompe, 47. 124 
R 3 Sa 
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Sa eruautéenversles Hongrois dans laVille 
d’Eperies; T. III. p. 74. Oblige la Nobleffe 
du pays de déclarer la Couronne.de Hon- 
grie héréditaire, ibid. Rejette les propofi- 
tions de Soliman: HI, or. TFranfporte. {a fa- 
veur du Duc de Lorraine au jeune, Ele- 
tteur de Baviere | alors, fon gendre > ibid, 
Le charge duccommandement.de l Armée, 
& du fiége-de Belgrade, ox, Entre contre 
Louis XIV dans: la fameufe ligue-d? Aus- 
bourg ; ibid.: Amnfe Jean Sobieski aufu- 
jet de la Valaquie, 92. Ses intrigues pour 
rompre la Diéte,.931 -Dans quelles vues, 

- ibid. Sesmalheurs en Hongrie t27 EF fuiv: 

Lesczinsxr (Raphael), fon difcours au 
Roi Sigifmond Augufte dans la Diète de 

+ Petrikow, & à quelle occafion, Tome I. 
p. 20 € Juiv. Son difcours , dans'une au- 
tre Diete, contre'la Reine, époufe de Jean 
Sobieski, Tome ZLI. p.93. Motifs qui l’a- 
nimoient.,ibid.? Note fur ce Prinee, 94: 

L esx o I, Libérateur de la Pologne, en.re- 
çoit la Couronne, Tonte lp. 8: 

Lesxo Il, Souverain de Pologne » Tome I. 
p-s. Comment, ibid. 

LirHu anrg, (la), prefqueltoute reprife 
par les Polônois, : Tome: L p.13. 

EztmuANïENS (violence. de deux Off. 
ciers) contreda Livrée Polonoife,.TomeIIl. | 
p: 153, Suites funeftes , ibid. €? fuiv. | 

LonavevstrEe4(le Duc de); propofépar 
Jean Sobieski potr fuccéderà Micliel gwon 

vouloit 


pes: MATrERES. 


vouloit détrôner, Tome:l.p. 189% Sa-mort, 
& à quelle occafon; la ligue contre Mi- 
chel‘déconcertée, 194. 


Lorrarve (Charles de), compétiteurs, an 


Frône de: Pologne, après l abdication:de 
Cafimir V. Tome I. p. 155: N’arplus d'autre 
rival que-le Duc de Neubourg, 164. Qua- 
lités qui militent em fa faveur, 165» Ap- 
puyé par la Nobleffe Polonoife , 167 &c170. 
Ses efpérances. détruites , 172 Propofé par 
Léopold- pour fuccéder à Michel qu'on 
vyouloit détrôner, 1882 1 Brigue, après. la 
mort de:ce Prince, ‘te, Trône de Pologne, 
Tome IT. p6:  Protefte de fe venger. de 
Louis XIV, à quelle occafiom, & par.quel 
motif, x9: commandant des Troupes. Im- 
périales contre les Turcs.; lors de leur en- 
streprife fur Vienne, p.139. Sa conduite a- 
lors, & fes exploits, 147 E? fuiv. Bellesré- 
ponfe-qu’il fit à Léopold, & à.quel fujet, 
189. Forcé de lever le fiége de Bude, Z. LIT. 
p13: EF Juiv. Bat le Vifir Ibrahim, 34: Prend 
d'afaut Neuhaufel, ibid. Barbarie de PAr- 
mée Chrétienne, ibid. & fuiv. Surtout.des: 
Femmes Allemandes, 35: Afliége de nou- 
veau Bude, & l'emporte d’ affaut , 52.1 SČS 
exploits ‘contre le Vifin Soliman, 1b..8 70.. 
Affiége & prend Mongats; 74- Sa mort, 
nz. Lettre où il recommande à l'Empereur 
fa famille & fes fujets, ibid: € Juiv. 


Lours, neveu de Cafmirle:Grand ; & Rot 


de Hongrie; monte fur le Thrôneide Po- 
R 4 logue; 


TABLE 


logne, & à quelles conditions, 7. Fpi. 
Envôye le Duc d'Oppelen pour gouverner 
la Pologne en fon nom, 16: Le rappelle, 
& pourquoi, ibid. Sa mort, ibid. 

L'ozinwsx:, calomniateur de Jean Sobies- 
ki; Tome- p.218. 

LusLtw, Capitale du Palatinat du même 
nom; Tome Tp. 200. à la note, Sa célébri- 
té, ibid. 

Lusomrresxr, Grand Maréchal de Polo- 
gne, & Petit Général dé l'Armée Polo- 
noife, TSI p: ur &ti6: Entre dans le pays 
de Ragotski, tr. Sa fermeté contrele pro- 
jet du Roï, en faveur du Duc d’'Anguien, 
16. En faveur de la Patrie, 119 & 125. 
Soupçon de la Cour contre lui, & à quel- 
le occafon;: condamné à mort, il fe reti- 
re hors de la Pologne riy € uiv. Perd fes 
dignités, t19." A -recours aux armes r20, 
Ses fuccès, ibid.  fuiv. Fait la paix: le 
décret de fa profcription ef révoqué 5: il 
congédie fes troupes; 12% Sa: retraite à 
Breslaw.’ Sa mort, ibid. Son fils fucceffeur 
de Jéan Sobieski devenu Roi, au bâton de 
Grand- Maréchal, Tome IT, p: 28. 

Lysrvsxr,Gentilhomme Lithuanien, con- 
damné ä mort, & exécuté, T. TIZ p.599. 
Sous quel prétexte, 98. Singularité du décret 
de mort, 99. Loi violée à fon égard, 59. 

M. d 
M AHOMET IV, maître de Kaminieck, 
envoÿe des garnifons dans -toutes-les 
Pia- 
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Places de l'Ukraine, Tomie p.203 EFrfaiu. 
S’'arrête avec le gros defon Armée à Boud- 
chaz; fait marcher quarante mille hom- 
mes, vers Léopol, 206. Son retour à Con- 
ftantinople; 209. offre à Sobieski la reftitu- 
tion de Kaminieck, pour le détacher;de la 
ligue avec l Empereur & autres Puiffan- 
ces, Tome IE p.38: Eft dépofé, 72. Sa 
mort, 73. Faux bruit d’empoifonne- 
ment, ibid. 


MAxiIiMILTEN-EMMANUEL, Eleéteur 


de Baviere, -amene douze mille hommes 
contre les Turcs; lors du fiége de Vienne, 
Tome IT. p.165. 


Mrcmez WIrEÇNOWIEÇKT, élu Roi de 


Pologne, & comment; faccéde à Cafimir 
V, T-I. p.72. Parallele de ce Prince avec 
Jean Sobieski, 173 EF Juiv. Sa naiffance; r74- 
Augures favorables pendant fon elettion, 


“hais trompeurs, 174 €F fuiv.  Foibleffe de 


ce Prince, r75, 178, 195, 196. Ses guerres: a- 
vec les Cofaques , 177: Sollicité par VF Em- 
pereur Léopold, réfufe de pardonner à Do- 
rofcensko, 179: Guerre avec les Turcs; 
fuite de ce refus, 180 & 185. Ligue formée 
contre cè Prince pour le détrôner, ibid. e 
fuiv. Son mariage, p: 191. Contre le gré des 
Pélonois , ibid: € fuiv. Il forme une Con- 
fédération Royale, 195. Son inaétion aux 
approches de Mahomet IV ,197. Sa terreur 
panique; -& celle: de fon Armée, 200. Raye 
Jean Sobieski; &: tous les: Seigneurs li- 
f R 5 gués 


Fons E E 


gués du tableau dela. profcription, Tome 1. 
p.213. Convoque une Diète depacification à 
Vafrovie, ib. Il y voit fon pouvoir diminué, 
214: Après la rupture décidée du traité de 
Boudchaz, fe met à la tête de fon Armée, 

+ & par quel motif, 224: Son irréfolution, 

:& à quelle occafon, 225; Tranfporté à 
Léopold, & pourquoi, 227. Sa mort-fans 

-` poftérité, 244. 

Mieciszaw I; Souverain de Pologne; à 
la foMicitation. de fa femme Dambrowka, 
embraffe la foi Chrétienne, Tome Z, Pi 58. 
Avoit répudié fept femmes, 59: Epoufe 
une Religieufe ‘après la mort de Dam- 
browka, 60; 

MreciscAw I, Souverain de Pologne, 
pere dé Cafimir I, Tome T. p. 6. 

Mrecisraw III, Souverain de Pologne, 

«dépofé y Tome T. <p; 12. 

Mienor (Marie), quelle étoit cette femme, 
Tome I.p53. Singulierement favorifée de 
ta fortune, ibid. Elle foutient avoir épou- 
fé fecréttément le Roi Cafimir , 154: 

Mopexe (le Duc de), :brigue le. Trône 
de Pologne, après la mort de Michel ; To. 
sie IT, p.s:ne balance pas même les fuf- 
frages,, iya 

Morpavrg (la),ce que cette Province 
étoit, & ce qu’elle eft, Tome LIT. P 3T au 
Paffe fous.les Loix-de la Pologne, p.42: 

Monprerosrr; Bravoure.de cet Officier 
Polonois „au camp de Choczin,. Tome I. 


2.239. 
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p. 239. Et fes fuites, ibid. Tuüé devant 
Vienne, Zome-11. p.186: 

Monrecucuzi; court éloge:qne fait ce 
Héros, de Turenne, de Condé, & de Cu- 
progliy Fome D. p.xex. 

Morosin:(Francefco), Générales Trou- 
pes Vénitiennes; fes exploits dans la Gre- 
ce, Tome- LII. p.34, 53; 69. Il échoueide- 
vant Négrepont, 90. Elu Doge, ro2, -Sa 
maladie Fempèche de porter de nouveaux 
coups;aux Infideles, ibid. 

Morsren (André), Grand Thréforier de 
Pologne; fa trahifon découverte, Fonn IT. 
p. 127 Sa mort en France ; 133. 

Moscovires; leurs guerres avec la Pos 
logne, Tome: Tip. 97 & fuiu. 1m È? Juiv. 
Déroute de leur Armée en: Ukraine, n3. 
Marchent au fecours de la Pologne, To- 
me IT. p.80. Et dans quelles circonftan- 

ces, ibid. Se liguent avec: elle,- &autres 
Püillances, & contre qui, Tomè LIT. p. 4 
débordemens de leurs Ambafladeurs à la 
€oür de Vienne, 55. Ne font d’ aucun fe- 
eours àla Ligue Chrétienne, 103. Caufe 

i de leur ination, mo. 

MOTOVILDO (Samuel), fon courage, fes. 
‘exploits, & fa mort, T.T. p.233 EF fuiv. 
Musravira Il, fils de Mahomet IV, fuc- 
ceffeur d’Achtmet-Tf, fon oncle, à l Empi- 
re Ottoman, Tome TIT. p.156. Son. por- 
trait, ibid. Ses fréquents déguifements,, & 
dans quelle vue, tbid. EF fuiv. Fait pendre 

fon 


tar site 


fon Vifir, & pourquoi , Tome III. P: 157, Ses 
viétoiresfur les Impériaux, ibid.: Etfurles 
Vénitiens, 558. 


N. 
N EUBOURG (le Duc de), Competiteur 


au Trône de Pologne, après Pabdical 
tion de Cäfimir V, Tome I pi i35: N'a 
plus d'autre rival que Charles de Lorrai- 
na, 164 Appuyé, & par quelles Puit. 
fances, ibid. Ses efpérances détruites, 17r. 

Neusour« (le Prince Guillaume de), 
Fils ‘du précédent, brigue la Couronne 
de Pologne , après là mort de Michel, 
Tome TI. p. 6. 

NrePEr, où DNIEPER (le), autrefois le 
Boryfihène ; fa fource, fes cataractes, 
fon embouchure, Tome IT. p.31, € Juiv, 
à la note. 


O. 


GINSKI, Palatin de Troki; la nomi- 
nation illégale à la Grande Chancelle- 
rie de Pologne, après la mort de Cafimir 
Paç, Tome III. p.20. Troubles À ce fu- 
jet, ibid. Calmés par la Reine, . 21 & fuiv. 
Terminés par Oginski, & comment, 22, 
Ozsowsxi (André), Grand - Chancelier 
de Pologne; fa fermeté pour marcher 
contre les Infidéles , Tome 7., pag, 225, 
Evéque de Culm, & Vice-Chancelier du 
Royaume, Tome II. p.29. Sa mort, 93. 
Son caraétere, & fon éloge, ibid. €? fuir. 


Ora- 
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Orazrnwsxr (Cafñmir), Evêque de Culm; 
fon emportement en pleine Diète , contre 
Jean Sobieski , Tome. III. pi 96: Diflua- 
dé par le plus grand nombre de demander 


pardon ,-57: Š 
OrAxrrnskı, Palatin de .Kalifch; appai- 
fé les-troubles de la Diète convoquée pour 
¿lire un fuccelleur à Cafimir V, Tome I. 
paris € Juiv. 
Sp; 


Aç (Cafimir), Grand -Chancelier de Li- 
thuanie, fauve la République enoamu- 

fant le Czar Alexis, & dans quelle ocea- 

fion, Tome I. p.164. Sa mort, Tome III. p.19. 

P ag (Michel), Grand -Général de Lithua- 
nie ; fa-lenteur pourijoindre PArmée Po- 
lonoife, Tome I. p. 224. Sa jaloufe con- 
tre Jean Sobieski, 225 €? 229. Veut fe 
retirer avec fes Lithuaniens lors de Pex- 
pédition de Choczin; en eft empêché par 
le motif de la gloire, 233. Son héroïfme 
au Camp de Choczin, 242. Repreñd, 
avec fon Armée, la route de Lithuañie, 
243. S’oppofe avec le précédent à léle- 
étion de Jean Sobieski, Tome II. p: 17. 
Tous deux énfin y confentent , & par 
quel motif, ibid, Sa détention en Ukrai- 

: ne, 35 Sa mort, Tome LIT. p. 5. 

PAG Œ@aut-Michel), Starofte de Samogitie ; 
fon audace en pleine Diète, & à quelle oc- 
cañon, Tome III: p: "20 EF fuiv. 


j 


PA- 


Tate À € 


PACTACONTENTA (les), ce queet 
ien Pologne, Tome Tip. 32. 

PALATIN px PoLoGne, ce que ce, 
Tome:L. p:,26. 

PauLukx, Général des Cofaques, a la tête 
coupée, & à quelle occafion, T. Zp.98. 
Prasr,- Chef de la feconde Claffe des Prin- 
ces de Pologne, Tome I. 9.4. Ce qu’ilétoit; 
fon élection, 9.10. Prince vertueux &paci- 

fique, 77. Durée de la Race des Piaft, go. 

PIERRE, Czar de Mofcovie conjointement 
avec lwan; Tome IIT. p.53. 

Posozre (la), conquife par Cuprogli, To- 
me I. p.204. Et dévaltée, Tome IIT p. x1. 
Porren ac (Melchior de); moyen qu'ilfug- 
gere àla Reine de Pologne de s'acquitter 
envers l’Eleéteur de Baviere;au fujet de la 
dot de Thérefe Cunégonde Sobieska, fafil- 
le, Tome TIF. p149. Admiré:& craint de la 
Pologne, ibid. I} ne quitte point Jean So- 
bieski fur les derniers jours de ce Prince, 
156. Sa fupériorité fur le Jéfuite Vota, ibid. 
Tl fait pafleren France, de concert avée la 
Reine, les tréfors de Jean Sobieski, & dans : 

quelle vüûe, 175, 

PozroaxeE (la), perd fon droit. héreditaire À 
la fin. de la feconde Clafle, Tome I. M 7a 
Révolutions dans fon gouvernement, ibid. 
€? fuiv. Devint République compofée de 
trois Ordres, 17. Son Sénat 27. Ses Mini 
tres, leur nombre en fe répétant dans Pu- 
nion des deux Etats de Pologne & de Li- 


thuanie, 


Ni 
à 
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thuanie, ibid. Leurs rangs, fonctions, pré- 
rogatives, &c, T. Ip. 28 Ë -fuiv. &rrg:EF Juiv. 
Ses différentes Armées 35 €? /uiv. Celle de 
Pologne & celle de Lithuanie, indépendan- 
ites l’'une.de Pautre, 63. Ses productions, 
on peu de commerce, 65 € /uiv, Ses Ri- 
vieres & Fleuves, 67: Nombre de fes ha- 
bitans, ibid. Son étendue; ibid. & fuiv. 
U fage, quant aux terres de FEglife & de la 
Noblelle, Tome III p. 132 Etat.de ce 
Royaume, quant aux Sciences & Arts, To- 
me I. p.71. Différence dw Couronnement 
de fes Rois, & fur quoi fondée, Tome IT. 
p- 27. Cérémonies de leur inauguration, 57 
& 59. Singularité à leur pompe funèbre, 57. 
La République traitée de Séréniflime -de- 
puis la journée de Vienne, 216. Laffée d'u- 
ne Ligue ruineufe, veut faire une paix par- 
ticuliere avec le Turc, Tome TII. p.92. Af- 
fligée de fauterelles, 193 €7 fuiv. Confent 
dans une Diète à la continuation de la 
guerre contre le Turc, 107. Confédération 
de l'Armée & par quel motif, 198: Tout 
projet de campagne anéanti par-là, 109. 
Abus que la République fouffre pendantles 
Diètes, 132. Convulfions civiles dans la 
République, r55 Ses guerresavec les Turcs, 
Tartares, Cofaques, voyez ces mots. 
Poronoiïs (les), anciennement Sarmates, 
TomeT p.1. Etenduede leurs anciennes pof- 
feffions,2. Leurs’ pertes endifférens tems, 
ibid. A quelle occafion l’Aigle a palé dans 
leurs 


leurs enfeignes, T. I. p.3. Différentes claf- 
. fes de leurs Souverains, 4&7. Ontadopté 
ciFufage falique de la France, s. Leurs por- 
= trait, mœurs & ufages, 54 E? fuiu. Leurs 
, anciennes Coutumes barbares, même de- 
puis qu’ils eurent embraffé le Chriftianifine, 
5s 7 Juiv. Ils font jurer å leurs Rois la 
tolérance de tontes les Religions 6r, Leurs 
abftinences, 62. Leur refpet pour les Pa- 
pes, 64.65.66. Leurs divorces frequens, 66. 
Liberté exceffive des Nobles, efclavagety- 
rannique dù corps de la Nation, 69. Pau- 
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vreté de la petite Nobleffe, 73. Sa fierté, 
tbid. Ils dérogent par le commerce, ibid. 
Hauteur de la République vis-à-vis de fes 
Rois, 75. Ils ont dépouillé leurs Rois du 
droit de faire battre monnoie , ibid. 

Porrez Il, Duc de Pologne, dernier de fa 
Race, fon portrait, Tome I. p. 9. 

Posro LITE, ceque c’eft en Pologne, To- 
me I. p.26. Tome TI. p. 76. Tome TII. p.160. 


Afemblée contre la 
Tome IT. p.76. 


prérogative Royale, 


Poroçxr (André), Caftellan de Cracovie, 
fuccéde à Siéniawski, au Petit- Généralat, 


Tome LIT. PRES 
Porocxr (Stanislas), 


Grand’: Général de 


FArmée Polonoife, battu par le Cofaque 

Chmilienski, Tomé I. p. 100 € fuiv. 
Prazmowski; Primat de Pologne, excès 

de fon zélé pour la Patrie, Tome l.p. 222. 


Sa mort, tbid, 


PRZE- 


p. 
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PRrzémursias, reprend lé titre de Roi fans 


prendre les aufpices de Rome, Tome I. 
p. 65. 


Prziemsxi, Nonce de Pologne, jadis 


Moufquetaire en France, rompt la Diète 
de Grodno, Tome II. p. 118. Son obftina- 
tion à ne pas rendre l’aétivité aux Etats, 
ibid. Son empire fur la multitude, ibid 
ES Juiv à la note. 


R 


RAD Sos, Evêque de Varmie, fait, 


contre la Loi, & par la rufe de la Reine, 
Vice- Chancelier de Pologne, Tome LII. 
p.22 Cardinal, 57., Primat de Pologne, 
après la mort de l'Archevêque de Grefne, 
go. Troubles qu’il caufe dans une Diète de 
Grodno, & à quel fujet, 79 € fuiv. Soup- 
çonné de confpiration contre le Roi, 104. 


Ranzirwiz (la Princeffe de); mariée an 


Margrave Louis de Brandebourg, l’un des 
fils de l’'Eleéteur de Brandebourg, contre 
les projets de Jean Sobieski fon Oncle, qui 
la deitinoit au Prince Jacques fon fils, To- 
me IT. p, 108 & 110. Véuve, Tome IIT. p.84. 
Promet au Prince Jacques-Louis Sobieski 
de lépoufer fous peine de la perte de fes 
biens, 85. Epoufe, au mépris de fa promef- 
fe, le Prince Charles de Neubourg, troifié- 


me fils de l’'Eleétéur Palatin, & frere de 


lImpératrice, 85. Suites de cette infidélité, 
86 EF Jýiv. 92 EF fuiv. - 
Hifi de Sob. T. III. 1 S Ra- 


Farm su 


RAGomsxr, Prince. de Tranfylyanie, fés 
guerres avec la Pologne, Tome Ep. 109 € 
Juiv. Obligé d'accepter une paix honteufe, 
p- HI. 

Racorsri, fils.du précédent, brigue le 
Trôneide Pologne, Tome l. p.55. Ecarté 
du Trône, & pourquoi, 156, 

Rokosz, ce que cet en Pologne, To~ 
me IH, p.160 € fuiv. . 


S. 

S ANTA-CrOGE, Nonce Apoftolique; caf 

— fe la Sentence. d’interdiétion portée par 
1: Primat de Pologne contre Brzotowski, 
Evêque de Vilna qui avoit excommunié 
Cafimir Sapieha, Tome. IT. p.138. 

SAPIEHA, quatre freres de ce nom, Tome 
TI. p.126. Jean Sobieski éleve cette Mai- 
fon, & dans quelles vues, #hid. : L’aîné re- 
vêtu du Grand-Généralat, &:du Palatinat 
de Vilna, Tome IIT. p: 5. Cette maifon ga- 
gnée par Léopold pour rompre la Diète,93. 
Auteur dela rupture dela Diète, 101. Com- 
ment on le découvre, ibid. Soupçonné de 
confpiration contre le Roi, 104. Incertitu- 
de du fait, ibid. 

Sarre A (Cafmir), l’un des fufdits, Grand- 
Général de Lithuanie, affigne, contre l’ufa- 
ge, des logemens aux Troupes fur les ter- 
res privilégiées, Tome ZLI. p. 132. Eft ex- 
communié par l'Evêque deVilna, 133. Trou- 
bles à ce fujet, ibid. € [uiva A contre. lui 

Sobiesk 


m s 


Fr, 4 
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Sobieski mal confeillé, F. IZI- pergo: abnfe: 
de fon pouvoir, 38 irritécontre le Pape, 142: 
Et pourquoi, ibid. Son manifefté-contre: le 
Roï & la Reine, 150: > 

Savor e (le Prince Thomas de), brigug le 
‘Trône de Pologne après: la mort de Michel, 
Tome: IE. p«3# Ne balance pas: même les: 
fuffrages, 7. à 

Sicora zow skg: détaché par Sobieski vers 
Paç, & à quelle occafion, Tome I. p. 230% 
Sa réuffite, ibid. 

Secrm-GERrAxKan;commandeles Tarta- 
res marchantsau fiégede Vienne, 7:77 p.158. 
Sa fuite devantiles Pülonoïs, 178. Sadépofi- 
tion; 194 Son rétabliffement fur ls Trône, 
T.I pgg: Sauve pasla rufe les Fartares,, 
ibid. Bel-exemple de valeur qu'il leur don- 

= pne prj: 

SxwaAT Polonois, nombre des Sénateurs, 
Tome I. p: 21. 

S£'rrNTr; Oncle du füivant, décapité-par Por- 
dre de l'Empereur Léopold, T. ZI p: 10t. 

Srn, fa bravoure, au fiége de Vienne, 
Tome. IT. p: x53. 

Srcrwkx, ufe le‘premier du privilége des 
Nonces, 7:17. p.33 Em quoi confite cs 

Lprivilége, ibid. 

Srcismoxs dD h Roi de Pologne, élw par.ac- 
clamation, fans divifion de fuffrages; F £. 
p.83: Abbatla puiflance des chevaliers Tem- 
tohiques; tbid. EF fiiv. Sa force extraerdinai- 

ré; ge Bonheur & avanta; » 


TABL 5 


Tome I. p.85. Il prononce la peine de: mort 
contre la Religion Proteftante, 61. Etnéan- 
moins laifle les Juifsen paix, ibid. 


Srcrsmons Il furnommé Auguft, Roi de 


Pologne, irrite Je Sénat; & à quelles occa- 
fions, T. L'p:19 E&F fui. Meùrt fansenfans, 21. 
Nouveiuk remparts élevés après fa mert à 
la liberté, ibid €F Juiv. 11 fcandalife la Na- 
tion; à quelle occafion; 62. 

Sieis mop IHI, Prince de Suéde; fuccéde à 
Etienne Battori, à la Couronne de Pologne, 
T.I. p. 86. Ses'malheürs; fes défauts, tbid. 
Naiffance de Jean Sobieskifous fon regne;87. 

Sinrzenporrr, Miniftre de l'Empereur, 
diffuade ce Prince de fe trouver dufiége de 
Vienne, T. IT. p.16 Reproches qu'il etnie 
à ce fujet; 189. fa mort, ibid, 

SirRADIE (le Palatin d é), fon audace di une 
Diète de Grodno, contrede Roi, T. JII-p gi. 

Sozresx A (Thérefe-Cunégonde;) Fille uni- 

~ quede Jean Sobieski, Roi de Pologne; épou- 
fe PEleéteur de Baviere, 7! 771.-p. 148. 

SoB eski (Alexandre), fecond Fils de Jean 
Sobieski, né à Dantzic, TI. p. 94. Com- 
mence àouvrirlesyeux furle Trône, 7: 777. 
p.120. Son portrait, did: IH marche à Pen- 
nemi avec fon Pere & fon Frere Jacques, 123, 
Sa rivalité contre fon Frere le Prince Jac- 
ques, 125. Soupçon contre lui, &à quelleoc- 
cafion.154. Après la m ort de fon Pere, vavi- 
yreà Rome, 176. AP agonie, faites vœux de 
Capucin, ibid. 

So- 
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Sowresxr-(Conftantin), troifiéme Fils de 
Jean Sobieski, T. //.p.ur Après la mort de 
fon Pere, eft emprifonnéà Leipfick, 7, EM. 
p.176. Echappé dela prifon, femarie en Po- 
logne comme un fimple Gentilhomme, ibid. 
Tente inutilement de. difoudre fon maria- 
ge, ibid. 

Sosreskr (Jacques), Pere de Jean Sobieski, 
T. I.p.9r. Ses dignités, charges & emplois, 
ibid. €? fuiv. Sa Femme, 92. Ses enfans; 54. 
Son goût.pourles Lettres, & les Arts, 93 
E? fuiv: Education qu’il donne à fes En- 
fans; 94. Sa mort, 96. 

Sorsreskr (Jacques-Louis), Fils de Jean 
Sobieski, né à Paris; tenu fur les Fonts 
par Louis XIV, T. Z. p.133. Accompagne 
fon Pere au fiége de Vienne, P: ZI. p. 356. 
Danger qu’il court, 200. Marche avec fon 

: Pere à la conquête de la Moldavie & de la 
Valaquie, T. ZII. p.39. Eft revêtu du com- 
mandement, & dans quelle occafion; 64. 
Fait le fiége de Kaminieck , 65 Eÿ /uiv. 

. Caufe de troubles dans une Diète de Grod- 
no, 77 € fuiv. Pourquoi, ibid. Eft obligé 
de céder, 78. Eft trompé par la Princefle 
Radziwil qui lui avoit promis de l’épou- 
fer, 84. Son mariage avec la Fille de FE- 
leéteur Palatin, 113 €7 /uiv. Reçoit l'Ordre 
de la Toifon d'Or, 114. Mortification qu’il 
éprouve & dans quelle occafion,-115: - Sa 
jaloufe: contre fon Frere le Prince Alexan- 
dre, r21 & 125. Lui attire la colere du Roi, 

{ S3 TLIE 


FABLE 


FIIN px22.HLobtientfonpatdon,123: Après 
la mort de fon Pere eft emprifonné à Leip- 
fick, & men fort.que pour vivre en’ Siléfie 
fous le bon plaifir dela Maifon d’Autri- 
¿behe 
SOBIESKI (Jean) ,-époque :& lieu de fa 
naiffance, F, I. p.87. Eloge de fes Ancé- 
tres:88.-Son éducâtion, 94 Son goût pour 
les beaux Arts; &fes connoiffances, T. LII; 
p.35, Son tempéramment, F. Z. p.94. Ses 
voyages! avec fon frere Marc, 95 € fuiv, 
Moufquetaire en Erance, 94, Son-retour 
avec lui en Pologne-pour la défénfe de la 
Patrie, 96. Moins cher à fa mere que:fon 
frere Mare, & pourquoi, ro2, Appaife, par 
fa négociation; l'Armée Polonoife révoltée 
à Zborow.. Fait Grand-Enfeigne: de laCou- 
ronne, 105. Ses guerres contre Charls Gu- 
ftave, rog. Il eften ôtagechez les Tatta- 
res de Crimée, riz, Se concilie l'amitié du 
Kan, & ce qui en arrive, ibid. Obtient la 
dignité de Grand-Maréchal, dont Lubo- 
mirski ef dépouillé, m9. Petit Général, 
après la mort de Czarneski, 129. Se marie, 
& avec qui, 126 & 127. Eft fait Grand-Gé- 
néral, après la mort de Stanislas Potogki, 
129, Ses exploits contre les Tartares @&les 
Cofaques, 152 € Juiv. Paix faite avec! ces 
Peuples, 138. Il reçoit en pleine Diête le ti- 
treglorieux de Libérateur de la Patrie, 139. 
Souinclination pour la France, 195. Il ap- 
pofle l'Armée confédérée, Ala confédéra- 
tion 


| 
| 
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tion Royalé de: Michel, 717. p.196. “Satête 
mife à prix, ro7. S'oublie lui-même pour le 
bien de la Patrie, r98. Ses exploits contreles 
Tartares, 201 EF /uiv. :Conclut dans nne 
Diète de pacification entre le parti de Mi- 


la chel&:l Armée confédérée, à faire déclarer 
= _ nul le Traité de Boudchaz, 214 € fiv. 


Ealomnié dans. cette même Diète, 21. -Ju- 
Rifé de.l’aveu même de Lozinski fon ea- 
lomniateur, 219 €? /uiv. Sa générofité en- 


v, | vers lui, 221; Et envers deux Seigneurs qui 
Ir f} avoient-corrompu Lozinski, ibid: E? fiiv. 
la x Le nom de ces Seigneurs eft le fecret de 
n 1 toute la Pologne, L-Z. -pë 220 à. la note. 
r f Sobieski fe préfente . devant -le Camp de 
e Mig Choczin, 235: Danger qu’il y: court, 257. 
L LA Jainqueur des Turcs, 258.67 /uiv. Ses lau- 
| riers: flétris, & comment, 239. €7/uiv. H 
- eft rappellé lui & fon Armée en Pologne 
! | ¿par Pinter - Roi, après l'expédition de 
à Jj Choczin, 247. Se rend à Léopol, 249. S'y 
= | fixe pour tout l’hyver,:& par quel motif, 
} | 250. Son indifférence & peut-être fa poli- 
3 tique par raport au FrônedePologneè après 
- la mort de Michel, T. II. p. 4. Oppofe le 
, Prince de Condéaux Princes Charles de 
s g Lorraine & Guillaume de Neubourg, qui 
S étoient reftés. les feuls Compétiteurs à la 


Couronne de Pologne, ro. Sa politique en 
agiffantainf,x2. Faux bruits à fon fujet,& à 
quelle occañon,i4:Eft proclaméRoidePolo- 
| gne,18. Prétextes qui l’éloignoïent du Frône, 


F: IE. 


T-A B LE 


T. II. p.n: Ttoubles auxquels il eft expofé 
même depuis fon élection, 20 € fuiv. Reçoit | 
folemnellement le Diplôme de P Ele&tion,22. | 
Son portrait, 25 & 29. Prend le nom de Jean 

I, 25. Faveur de la République à fon égard, 

& en quelle circonftance, 2867 /uiv. Ses ex- 

ploits en Ukraine, 32 & fuiv. Et contre Nu- 

radin, 47. Retourne à Varfovie, 55. Y reçoit 

dela Perfe ùne Ambaffade de félicitation, 53. 

Et couronné avec la Reine, 59. Se met en 
marche contre les Turcs & les Tartares, 67 

€ Juiv. Evénemens de cette guerre, 68 E 

Juiv. Terminée par la paix de Zurawno, gr. 
Articles de cette paix, ib. € Juiv. Jean reçoit 
FOrdre du Saint- Efprit, 85. Mécontentement 

de la Pologne à cet égard & fes fuites, 86. 

Voit enfin tous les Ordres fatisfaits de cette 

paix, 92. Reçoit un Ambafladeur de Tarta- 

res, & cimente l'amitié aveccette Nation, or. 
Appaile les troubles de Dantzic, 93 € Juiv. 
S’attire l’inimitié de Louis XIV. Comment, 

& à quelle occafion, 96€? /uiv. Il follicite en | 
France le titre de Duc pour fon beau-pere le 
Marquis d’Arquien, 97: & pour Brifacier, 99. 
Comment Sobieski croit Brifacier fon filsna- 
turel, roo, Mortification de Sobieski du côté | 
de la France, pour un intérêt de famille, dé- 


j} | i | tail de cette affaire, 97€ /. Ses defleins fur 
il) qe a | Kaminieck,105 &/. Son amertume au fujet 
M SE 44 | du mar'age de la fille du Prince Radziwil fa 


niece avec le Margrave Louis de Brande- 
ER bourg, 198 € /uiv. Sa générofité envers un 
| | 14 criminel 
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criminel de leze-Majefté, T.ZI.115. Fait avec 
Léopold un traité défenfif & offenfif contre 
leTurc,x9. À quelle condition,122. Par quels 
‘motifs, 125 & Juiu. Cette Ligue traverfée par 
la France, dont les projets font découverts, 
127. Et parles Pac, 126. Laifleà Jablonows- 
ki le commandément de fon Armée, 159.. Et 
marche vérs Vienne avec peu de monde, id. 
{rrité contre Léopold, & pourquoi, 162. Ap- 
paifé par Le Duc de Lorraine, ibid. Délivre 
` l’ordre de bataillecontre les Turcs,168. Te- 
neur de cetordre écrit de fa propre main, {b. 
E Juiv. Remporte une viétoire complete fur 
les Infidéles lors .du fiége. de Vienne, 178. 
Sufpend l’avidité du Soldat pour lebutin, en 
le‘ retenant toute la nuit fous les armes, 
179. Diflérens jugemens fur cette conduite, 
b. Iltriomphe dans Vienne,x87. Son entre- 
vueavec Léopold, igo & /uiu. Se remet en 
marche contre les Turcs, 194. Veut vaincre 
fans l’ArméeAllemande quil’accompagnoit, 
195 & fuiv. Abandonné d'une partie de fiens, 
198 67 uiv. Court rifque de la vié, 199 € /uiv. 
Soninquiétude pour fon fils Jacques-Louis, 
ib. Sa défaite, r98.€7 /uiv. Prendfarevanche, 
fecondé de l'Armée Impériale, 202-203. E7 /. 
Remporte une viétoire. complete fur les 
Turcs, 208. S'empare de Strigonie, 210. La 
remet au Duc de Lorraine, ib. Son retour à 
Cracovie,215. Marche au fiége de Kaminieck, 
T. ITI. p.6. Chemin faifant prend Jaslowiecz, 
ib. Sedépart. du fiége projetté,& pourquoi,ir. 
„Hifl. de Sob. T. III. T Eléve 


TABLE 


Eléve contre Kaminieck une citadelle, ‘& 
dans quelle vue, Tome III. pag: xr € Juiv. 
Se rapproche de Léopol , 12, Eft empê- 
ché d’écrafer les Tartares,. comment, & 
dans qüelle occafion, ibid. Les contient 
du grand bien de la Patrie, & comment, 
14 &/uiv. Accorde trop defaveur au Jéfuite 
Vota, 17: Indifpofition de la Nation à ce fujet, 
18, Et de Louis XIV ib. Motif du Roi de Fran- 
ce,ib. Jean reprend le profet du fiége de Ka- 
minieck, 24. Tombe malade, ib, Faux foup- 
çons dela Cour de Vienne fur cettemaladie, 
ib. Nouvelles affligeantes qu’il reçoit, 25. 5a 


éifimulation, ibid. Marche à la conquête de 


la Moldavie, & de laValaquie, dans quelle-vue 
& fous quel prétexte, 38. Sorti de la Buco- 
vine, voit le Moldave rentrer fous les loixde 
la Pologne, 42. Entre dans Val, capitale de 
la Moldavie, 44. Sesménagemens pour cèt- 
te Ville, 45. Devient maître de la Valaquie, 
ibid. Etend fes vûes de conquêtes, ibid. 
Trompé par l'Empereur, & comment, 47. 
Obligéà la retraitepar les ennemis, 48. Re- 
vient à Vañi,49. Reprendfa marche versla 
Pologne,so. Change d'avis,:$1. Eft le bien- 
faiteur des Peuples vaincus, ibid. & /uiv. Se 
rendàLéopol, 53. Y traiteavec les Ambaf- 
fadeurs de Mofcovie, &à quel fujet,54. D'u- 
ne maniere qui déplaîtäla Nation, ibid. Au- 
tres fujets demécontentement que lui & la 
Reine donnent à la Nation, 55 € /uiv. Jean 
cherche à rappeller les Evêques fchifmati- 
ques 
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es de Pologne à la: Communion Romai- 
ne, F. Ip. s6. Ses brouilleries avec Rome, 
& pour quels fujets, 56 & /uiv. Mauvais état 
defa fanté, 39. Qui ne l'empêche pas de fe 
rendre àZolkiew ; ibid. Pour quel deflein, 
60. Envoye à Kaminieck pour traiten de 
Péchange des’ prifonniers, 60 EF fuiv. Ses 
projets foupçonnés d'intérêt perfonnel, 63. 
Et avec vérité, ibid. Bombardement de Ka- 
minieck réfolu, fuivant le vœu de la Na- 
tion, ibid. La maladie oblige Jean de re- 
mettre le commandement au Princè-Jac- 
ques, 64. Son repentir de n'avoir pas )ac- 
cepté pour fon Fils aîné la Couronne de 
Hongrie, 75. Son deffein de lui faire trans- 
mettre la Couronne de Pologne, ibid. € 
faiv. Lors-de la tenue d’une Diète à Grod- 
no, il éloigne de lui la Reine, & par quel 
motif, 82: Se rend à Varfovie, 84. Morti- 
fications qu'il y efuye à Poccafion de Pin- 
fidelité de la Princefle Radziwil envers le 
Prince Jacques, 86. Se met en marche, & 
dans quelles vûes, 87. Pafle le Pruth pour 
s'aflurer de la Valaquie, ibid. Obligé dere- 
venir en Pologne, 88. Reproches qui. lui 
font faits en pleine Diète, 94 Il marque 
une envie d’abdiquer, & à quelle occafion, 
97. Envie bientôt diffipée, ibid» Il aigrit de 
plus en plus la Nation, comment, & àquel- 
le occafion, 104 &7 /uiv. Son embarras entre 
Louis XIV & Léopold, & pour quels motifs, 
m3. Faute qu’il fait, & à quel fujet, 115. Au- 
T 2 tre 


TA xs 


tre tentative fur la Moldavie & laValrquie & 
toujours fans fuccès, 7.777. p.124 € f: li don 
ne de fon propretréfor des habits &:de Par- 
gentaux Cofaques, pour hâter leur jon&tion, 
124. Cette campagne eft la derniere de So- 
bieski, 128. H ne #occupe-plus que de Pad- 
miniftration intérieute, ibid. Son état de dé. 
faillance, 128. -Et fes fuites, 16r. Il refufe 
des propoñtions de paix de la part du Sul- 
tan Achmet, 13r. Dans guet motif, ibid. 
Malade à Zolkiew, envoye des Univerfaux 
pour retarder la Diète, 147. Charge, contre 
ła forme, le Primat de les publier, 142. 
Troubles à ce fujet, ibid. €? fuiv. Veut in- 
ntilement fléchir l'Evêéque de Vilna au fu- 
Jet de l’excommunication lancée contre Sa- 
pieha, 145: Plan qu’il envoye à l'Eleéteur 
de-Baviere au fujet de Ja facceflion d'Efpa- 
gne, r46. Par quel motif, 147. Il réuffit dans 
fes vües, 148. Sa maladie contribue À fau- 
ver la République de fes propres fureurs, 
& comment, 163. Ses chagrins, 164 E fuv, 
Ti cherche fa confolation dans la Religion 
& la Philofophie, 166 & fuiv. Son empor- 
tement contre le: Juif Jonas fon Médecin, 
168. H sen repent, ibid: Il refufe de faire 
fon Teftament,-170 € fuiu. Sa mort, 172, 
Erreur de Moréri & de Mafluet fuf fon âge, 
ibid. à la note. Soh Panégyrique fait & pro- 
noncé par le Starofte d'Odolanoyski, au- 
jourd'hui leRoi Stanislas de Pologne,173.Re- 
proches faits à fa m émoire, 173 67 /uiv. On fe 
difpute 
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difpute fes tréfors,174: Ils paflenten Fribce, 
& comment,173. Défaftre de famaifon, 176 
EF fuiv. : Eloge de ce Prince, 177 EF fuid: 

SOBIESKI (Mare), Ayeul Paternel de Jean 
Sobieski, Tome I. p.90. Ses exploits, 90 
EF pr. Sa mort 9T. 

SoBrEesxkr (autre Mare) ÆErére de Jean; 
fon éducation, T. T. p. 94. Son tempéram- 
ment, ibid, Ses voyages avec fon Frere, 
95 E? fuiv. Son retour avec lui en Pologne 
pour la défenfe de la Patrie, 96. Sa fin tra 
gique; 102. 

Sorrmanvn HI, fuccéde à Mahomet IV, au 
Trône de Empire Ottoman, Prince foible 
&méprife, T. IIR p:90: : Sa mort, 127. 

Sorrman, Séraskier de l'Armée. de Kemi- 
nieck, marche contre Jean Sobieski allant 
faire le fiége de cette Place, TII. piz Se 
couvre de grome dans cette campagne, 13. 
ER défait par le Duc de Lorraine, 52 & 70. 
Cherche un afyle à Belgrade, &"dans quelle 
ôccafion, 70. Son Armée sérché äroità Con- 
ftantinople pour changer de Maître, ibid. 
Sa fin tragique, 7r € Jaiv. 

STAREMBERG (leComtede), Gouverneur 
deVienne; fa conduite lors du fiége de cette 
Ville en 1633, T. ZI. p. 145. 150 EF Juiv. Bleffé, 
işo: Reçoit la Toifon dOr & le Bâton de 
Feld-Maréchal, 195. 

SraArosrres, ce quec’eft en Pologne, T. Z. 
P: Bol. la note. 

Srrreow:e, prifefurles Turcs par Jean 

E--2 So- 


Tamia 


bieski, Tome IT, p.410: Remife au Duc de 

Lorraine, 4bid. 

SuipERrskt, mis à la tête del’ Armée Polo- 
noïfe; confédérée, T.I. p.u7. A quelleocca- 
fion, ibid, Céquec’eft que-la confedération 
de Armée, ibid. Pouvoir de fon Chef, m7, 

Su Lo wsk I, Nonce de Pologne, fufcité par 
Ja faétion Impériale, rompt la Diète & dif- 
paroit, T.Z. p.99. Suitesfâcheufes, 100 €? 


Juiv. On fe fépare, 1o Laguerre contre le, 


Turc continue en vertu du Traité de Ligue, 
mais foiblement, ibid. 

Szo r À, c’eften Polognela Salle du Sénat dans 
le Champ Eleétoral, T.Z. p.161. Elle change 
deforme,170 à la- note. 

T 

T ARTARES (les), coup d'œil rapide fur 
ces Peuples confidérés comme guerriers, 
nécefaire àl’intelligence de l’Hiftoire de 
Jean Sobieski, T.Z. p.39 € [. Leurs princi- 
pales guerres contre’ fa Pologne, 97. 102. 105. 
131 € fuiv. T. IT. p.33 € Juiv. 66 ES fniv. Avec 
Ja Pologne & l’Empire ligués, 138 € /uiv. 
T. IIT. p. 8. 26. 47.109.126.163. Fermeté de 
quelques Tartares qui fe refufent à la plus 
noire calomnie contre Jean Sobieski, T. Z. 
2.220 à la note. Ilsempoifonnentun lac près 
Cornar,& à quelle occafion, Tome 4I. p.50. 
Leurs incurfions dans le Palatinat de Ruffie, 
217. Affeétent de n’y brûler que les Villages 
appartenans au Roi de Pologne, -îb. Bruiten 

Pologne contre la France à ce fujet, ibid. 
TARTA- 
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Tanrrares(les)deBudziac, ce qu'ils font, 
Tome IIT. p. 45. à la note. 

Tamrares (les) de Crimée, Troupes Au- 
xiliaires de la Pologne, Tome I. p.112. 

TarrAres (les) de Lipka, ennemis les 
plus dangereux de la Pologne, Tome TIL 
p.9. Et par quel motif, ibid. Fatiguent 
les Polonois lors d'une .entreprife fur Ka- 
minieck, p. 19 € Juiv. ; 

T sıx (Caillet de), Confeiller au Parlement, 
envoyé en Pologne, .& pour quelles fias, 
Tome TII. p.127. 

Taxe ri, fait Roi de la haute Hongrie par 
Mahomet IV, fraye aux Turcs la route ‘de 
Vienne, Tome II. p.137. Son inaétion & 
dans quelle occafion, 203. Envoyé, les 
fers aux pieds & aux mains, à Conftanti- 
nople, 215. Courage de fa femme dans'la 
défenfe&e la Forterefle de Montgatz, To- 
me IIT. p.74. -Elle eft enfin prife, ’con- 
daite à Vienne; & renfermée dans un Cou- 
vent, ibid. Il eft remis en liberté, 74. Er- 
rant & fugitif, ébid. Reçoit des Turcs plu- 
fieurs poffeffions , 75. Se fait déclarer Prin- 
ce de Tranfylvanie ; 113. 

TRanszLVANIE (le Prince de), brigue 
le Trône de Pologne après la mort de Mi- 
chel, Tome TI. p.6. Ne balance pas même 
les fuffrages, 7. 

TremsoWLA, Forterefle à l’entrée de 
la Podolie, ` fa fituation, Tome II. pP. 48. 
Voyez Kara - Muftapha. 

Ttg Tros- 


TABLE. 


Trosr:, Envoyé de Pologne à la Porte; 
mis aux fept Tours, Tome II. p.136. Mené 
par Kara-Muftapha au fiége de Vienne les 
fers aux pieds & aux mains, 168, Danger 
qu'il a couru, agr. f 

TRZEBISKI (André), Inter-Roi de Polo- 

+ gne après la mort de Czartoriski, Tom. JI. 
P. 14. Services qu’il rend à Jean Sobieski, 
& dans quelle occafion, 21. Primat de Po- 
logne, 29. 

Turos (les), coup d'œil fur ces Peuples 
confidérés comme Guerriers, néceflaire à 
l'intelligence de l’hiftoire de Jean Sobies- 
ki, Tome I. p, 42 € fuiv. Leurs principa- 
les guerres contre la Pologne fous Ma- 
homet IV. 197 & fuiu. Tome II. p.37, 66. 
Contre la Pologne & l Empire ligués, 
P. 138. Tome IIE p.7, 26, 47. Contre les 
Vénitiens ligués avec la Pologne, P Em- 


pire & la Mofcovie, 52€ /f. Origine de leurs 
queues de cheval pour bannieres, Tome F. 
p.197. Leur défaite au Camp de Choczin 
par Jean Sobieski, p. 237 € Juiv. Et à la 
journée de Vienne, Tome II. p.178. 


U. P 


Re (P), acquife à la Pologne par 

Etienne Battori, Tome L.p.97. Son éten- 
due, ibid. 

Urap1iszAs VE Fils de Jagellon, monte 
fur le Tiône de Pologne à l’âge de dix 
ans, Tome T. p.81. Prend les rênes de PE- 

| tat 
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tat à dix-huit, Z.Z. p.81. Se fait couronner 
Roi de Hongrie,g2. Ses guerres avec Amu- 
rath IL, ibid. € fuiv. Safintragique, 82- 
UrLanrszas VII, Roi de Pologne, Fils de 
Sigifmond III, & Frere de Cafimir V- To- 
mie I. p.97. Trait remarquable. lors de {om 
élettion, 162. Sa mort, 99. 
-ULapis£as LASKONOGE, dépofé, To= 
nie. TJ. p.12. - 
ULADISLAS LowEeETEx, pour monter 
~ fur le Trône de Pologne , a recours au Pa- 
pe- Jean XXH , Tome I. p. 65. Dépofé, 12. 
Unirarres (les), ce que c eft que cette 
Seéte, ils font profcrits de la Pologne, ë&c 
à quelle occafion, Tome I. p.x, 


V ¥. 
Arvoneæs dePologne, Tome I. p. T. 


VALAQUIE, ce qu'étoit cette Province, 
& ce qu’elle et, Tome IIT. p. 37 ES fuiv. 
Se foumet à Sobieski, 45. Se niet fous la 
protettion de l'Empereur, 92. 

VAaiDveckx (le Prince de) conduit les Trou- 
pes des Cercles contre les Turcs, lors du 
fiége de Vienne, Tome IT. p. 154- 

VaAzLo1s(Henri.de), Roi de Pologne „fe 
me Tp. 4. _Oppoñtion à fon facre, 23 ES 
fuiv. Menacé d’être dépofé; fa fuite, 25- 

VENDA, Reine de Pologne, Tome I. p.4. 

VeniTrens (les), fe liguent avec la Po- 
logne & autres Puiflances, & contre qui, 
Tome III. p. 3 € fuiv. 


5 FETO 


TA BE € 


VE TO (le droit du Liberum), Tome F. p.18. 

Ses effets, 69,122. Tome LIT. p:78, 99: 

Vrenne, affiégée par les Turcs, Tome IL. 
pir42 €7 fuiv. Etat de cette Ville-alors, 
| ; 143 E7 Juiv. AËtion héroïque d’ün Soldat 
Chrétien, lors de ce fiége, 132. Dénom- 
brement de P Armée Chrétienne, 164 € 
fiiv: Divilion parmi lés Princes Chrétiens, 
165. La Ville aux abois, 165 67 friv: Sa 
* joie à la nouvelle’ de l’arrivée dés Trou- 
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